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le clocher du couvent de Brebu (Prahova).
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TERRITOIRE DE CIVILISATION OCCIDENTALE.

La Transylvanie.

Du cote occidental on ne penetre en Transylvanie que par
la vallee de Muras,

Venant d'Arad, on touche d'abord a Dobra, ancien centre
d'une region de mines, troublee jadis par des revokes paysannes.
A cote de reglise catholique celle qui fut elevee en 1815 par les
Roumains, garde-frontieres dans l'ancien systeme militaire autrichien
(chandeliers en bois, de style populaire). Tout pres, au-dela du
Mural, l'eglise de Sad, avec des fresques interessantes, dues en
partie a un maitre venu de Valachie, en 1765 (dans la crypte une
pierre tombale de 1618).

La voie ferree mene a l'ancienne dada dace, perchee sur une
tres haute colline (qui est devenue Deva, tout pres du noeud de
lignes qui est Simeria, en hongrois: Piski). Le chateau, en ruines, tout
au bout de la cime, est tres ancien: on a pu parler du X111-e
siecle pour ses origines hongroises. 11 fut occupe aussi par les
Espagnols de Castaldo, au service de l'Autriche, au XVI-e siecle.
Refait en 1830, it fut detruit en partie par une explosion pendant
la revolution de 1848-9. L'eglise calviniste est du XV-e siecle. Du
XV11-e siecle se conserve le palais du prince Bethlen. Les Rou-
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mains y ont une petite eglise (icOnes de 1784). Une autre en bois
avait ete batie vers 1700 par le Ban oltenien, au service de l'Au-
triche, Georges Cantacuzene. La societe d'histoire et d'archeologie
du comte de Huniedoara" y a fonde un petit Musee assez riche
(catalogue en hongrois, par Teglas Gabor, 1890) ; on y releve des
reliefs en relation avec le culte de Mithras.

De Simeria une ligne laterale se dirige, le long du Streiu,
vers Huniedoara (ou Inidoara; hongrois : Vajda-Hunyad).

La petite ville part du grandiose chateau des Hunyadi, qui
sont d'origine rurale roumaine. 11 est sis au-dessus des rivieres du Zlas-
tiu et de la Cerna. Les fondements dateraient cependant du Xlll -e
siecle deja, et on en a trouve les traces : un mur de defense en
briques avec des tours en pierre, en 1484. Des architectes francais
venus de Boheme y travaillerent, transformant en palais une partie
d'une vaste forteresse. La grande et belle salle d'armes date de
1452; a cote la chapelle. Les fresques, de style occidental, sont
de la meme époque elles recouvrent aussi l'exterieur des murs ;
certaines ont disparu en 1867-1869. La legende de la naissance
de Hunyadi des amours du roi Sigisrnond avec une paysanne
roumaine y est representee. Elisabeth Szilagyi, la veuve du heros de
croisade, ajouta de nouveaux appartements au puissant edifice en pierre
grise. Apres un incendie en 1601 le prince Gabriel Bethlen, pensant
a en faire un palais pour sa femme, Catherine de Brandebourg,
ordonna la refection du chateau, en y ajoutant de nouvelles fresques.

Les environs de Brasov, jusqu'a la frontiere ancienne de
Predeal, sont assez riches en edifices historiques. Si les Roumains
n'ont que de gros villages aux eglises massives, comme aux ;Saple
Sate (Sept Villages") ou Sdcele (petit villages") mais a Satu-
lung de belles peintures dues a Pop --, les Saxons presentent le
chateau-fort et l'eglise de Rasnoo (Rosenau) et la forteresse enorme
de Bran ou Terciu (Soil le hongrois TOrzburg) du XIV -e siecle

au moins de l'epoque des Chevaliers Teutons, qu'une donation

.
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transforma tout recemment en palais de la reine Marie (beaucoup
d'objets d'art; surtout des tapis roumains). Plus loin vers l'Ouest
a Zeirnesti (grande eglise roumaine, refaite en 18 i 1), les Imperiaux
ont ete battus en 1690 par les troupes turco-tataro-valaques qui
amenaient

De Brasov une voie ferree mene par VIcideni (fresques dans
reglise ruinee) et Perjani (fresques de 1767), a Feigeiras, sur l'Olt.
Ancien village roumain du hetre" (fag, francais faye), it fut con-
cede par Louis d'Anjou, roi de Hongrie, au XIV-e siecle, a son
voisin de Valachie, Vladislav, pour le retenir dans son alliance. Le
puissant chateau aurait ete bati plus tard. Plusieurs fois les Vala-
ques, qui avaient colonise de leurs boiars et de leurs esclaves
tziganes ce duche de nouvelle creation, le reclamerent. Michel-le-
Brave en fit l'asile de sa famille. Au XVII-e et XVIII-e siecles it
fut souvent abandonne, et it perdit toute importance a l'epoque
contemporaine. Dans la ville qui se forma sous ses murs, les Rou-
mains ont un edifice religieux remarquable dans l'eglise, batie par
des architectes transylvains, mais d'apres le plan valaque classique,
aux depens du prince de Valachie Constantin Brancoveanu ; belles
lignes du toit ; admirables images a l'iconostase ; fresques renou-
velees en 1770, pour le pronaos. L'eglise fut occupee par les unia-
tes ; les orthodoxes, des tanneurs, aussi des membres de la corn-
pagnie grecque, en ont une autre, plus recente (1790).

5
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TERRITOIRES DE CIVILISATION ROUMAINE

A. Oltenie.

En entrant en Roumanie par la ligne de l'Est (Timisoara),
qui se raccordera a Bucarest avec celle du Nord-Est, venant de
Cluj par Brasov, on a pres de Vcirciorova, sur la rive du Danube,
les ruines, a peine exhumees, du plus ancien des couvents batis

en pierre au X1V-e siecle, par le moine serbe Nicodeme, originaire
de Prilep en Macedoine, mais venu de l'Athos: celui de Vodifa

(d'apres la petite riviere"); une construction plus etendue fut
ajoutee ensuite; le monastere, qui sera detruit par une invasion
turque, existait encore apres 1660.

Apres un assez court trajet on arrive, sur l'emplacement de
l'ancienne Drubetis, municipe d'Hadrien et pas des Flaviens, d'apres
les dernieres recherches, a la ville, toute nouvelle, batie vers 1840,

de Turnu-Severin, nommee d'apres la tour du vieux chateau hon-

grois (dans le jardin public). Sur cette place, en face de laquelle
on voit, lorsque l'eau du fleuve est basse, un des pieds du celebre
pont de Trajan, bati par Apollodore de Damas, it y a les restes
d'un castrum romain (les antiquites sont exposees dans l'edifice du

lycee; a cote un Palais cultural contient une riche bibliotheque,
avec quelques manuscrits et documents). Le chateau de Severin (St.
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Severin, rapOtre du Norique, est reste populaire pour l'Eglise catho-
lique dans ces regions), eleve pour la defense du passage au XIII-e
siecle, fut cede un moment, apres l'invasion tatare, aux Hospitaliers
francais, qui, probablement, ne vinrent pas s'y etablir. II sera dispute
des la fin du XIV -e siecle entre les rois de Hongrie et les princes de la
Valachie recemment consolidee. L'empereur et roi Sigismond voulait
en faire le centre d'un systeme de defense confie aux Teutons de
Klaus de Redwitz, auxquels it avait donne de larges revenus en Tran-
sylvanie (alors que, deux siecles auparavant, ces chevaliers francais
de l'HOpital devaient avoir toute l'Oltenie et meme la suzerainete
sur le prince roumain d'Arge*, de l'autre cote de l'Olt). 11 n'y a,
bien entendu, aucune eglise ancienne. La capitale du district de
Mehedinti (c'est-a-dire des gens de Mehadia) etait a Cerneli, au Nord
(une heure de voiture), ou it y a deux eglises du XVII-e et XVIII-e
siecles (S-te Trinite, batie par le prince Gregoire Ghica, 1662-3,
refaite en 1827, St. Nicolas, 1794 fresques , St. Jean Baptiste,
1820 fresques). Interessantes vieilles maisons. Dans la region
des collines (voiture), le petit monastere de Topolnifa, bien restaure :

bati en 1645-1646 par le capitaine Lupu Buliga, vainqueur des
Cosaques et des Moldaves sur le Teleajen et tue dans la bataille
(sa pierre tombale de 1653; apres quelques jours mourut sa femme
et sa fille; pierre tombale); fresques de 1763, avec les portraits
des membres de la famille (le fils, Cyriaque, les fit faire par un
peintre grec et un Roumain, Dima); une icone de 1666-1667; l'ico-
nostase est du XVIII-e siecle.

En voiture (quelques trois heures de chemin) Baia-de-Aramd
(les mines d'airain"), ancienne exploitation des Romains, puis des
Valaques vers 1400, abandonnee ensuite. Aujourd'hui une bourgade
hautement interessante par le caractere archaique de ses maisons
et de ses boutiques et par le costume populaire des paysans
venant pour le marche. Petite eglise en bois, tres curieuse, du
XVIII-e siecle.

A Strehaia, on voit, entre ses hauts murs, rancien monastere,

.
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pareil aux eglises-chateaux de la Transylvanie par les imposantes
proportions du clocher qui, a l'entree, domine l'eglise. 11 doit venir
d'une époque ancienne, car dans cette eglise on voit aussi les por-
traits de Barbu, Ban de Craiova, et de ses freres Parvu et Danciu,
commencement du XVI-e siecle (un verger" du Ban). Celle-ci, de
proportions plus modestes, porte une inscription du prince de Va-
lachie Mathieu Basarab et de sa femme Helene (1-er aoilt 1645):
l'ancienne peinture fut remplacee par une autre, mauvaise (on a
repeint les portraits des fondateurs) en 1826. Constantin Branco-
veanu y avait entrepris des travaux en 1693. Un eveque y resida
vers 1670. Belle porte en bois, du maitre Ghiura.

Non loin de la, a Corcova, l'eglise a ete bade par Constantin
Strambeanu, en 1752, d'apres le modele de celle de Strehaia.

La voie ferree atteint Filial, bourgade sans aucune impor-
tance. Mais de l'autre cote d'une belle foret it y a, pres de ran-
cienne Mutria romaine, le couvent de Gura Motrului, conservant
encore son enceinte de citadelle, reparee probablement par les Im-
periaux autrichiens pendant le quart de siecle de leur domination
en Oltenie. L'eglise, dont le premier fondateur fut un autre des
boiars de Craiova, maitres de l'Oltenie, le Vornic Preda, en 1530,
mais qui fut refaite par le prince Mathieu au XVII-e siecle, est im-
posante, mais ici encore les fresques, recentes, n'ont pas de valeur.
Tombeau du createur du courant philosophique en Valachie, le

moine et professeur Euphrosyn Poteca.
De Filial une ligne se dirige vers le Nord. Elle atteint Cdr-

bunqti, jadis Targul Gilortului (le marche sur la riviere de Gilort")
et s'arrete, sans pousser vers la montagne, a Targul-Jiiului (le
marche de la riviere du Jiiu"), capitale du tres ancien fuck! (judi-
cature) de Gorj (Gorni-Jiiu en slavon: le Jiiu Superieur).

Targul- Jiiului est une petite ville groupee autour d'une eglise
du XVIII-e siecle, totalement refaite, dont on vient de decouvrir par
endroits les traces de jolies fresques. Les maisons des boiars (sur-
tout celle de M. Numa Frumusanu) offrent un interet.

f
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C'est de Targul-Jiiului qu'on peut se diriger en voiture sur
Tismana, situee au milieu dune foret de chataigniers au-dessus d'un
rocker dont les eaux jaillissent en cascade (la vue du monastere
produit un vrai coup de theatre" ; Guide-Joanne). Ce couvent est en-
core une des fondations (style serbe) de Nicodeme, aide par le

prince de Valachie Vladislav (on montrait vers 1848 un tombeau
princier a fleurs de lys, qui pouvait etre le sien; Nicodeme, dont
on conserve un surplis et quelque autre souvenir, y est enterre

aussi: on voit son tombeau reste maintenant en dehors de reglise
a droite). Les lignes generales sont restees les memes, malgre
une reconstruction au XV1-e siecle, dont vient la tres belle pein-
ture : l'ancienne porte d'entree, sculptee en fleurs simples, se trouve
aujourd'hui dans les attenances. Le Guide Joanne presente ainsi

Tismana : la facade se compose de deux ailes separees par une
tour carree a la base de Jaquelle s'ouvre la porte. Chaque aile a
deux etages; aux deux extremites se trouvent deux tourelles octo-
gonales, dont les murs sont ajoures de trois etages de baies: celles
du rez-de-chaussee sont rectangulaires, celles du premier etage en
plein ceintre, celles de retage superieur sont formees par des oeils-
de-boeuf ; enfin le couronnement est forme d'une balustrade a pilastres

qui donne a rensemble une remarquable legerete. La tour centrale a

une disposition particuliere: au-dessus de la porte se trouve un
oeil-de-boeuf; a retage superieur, sur chaque face, une fenetre ge-

minee a plein cintre; encore un oeil-de-boeuf sur chaque face;
enfin, pour le couronnement, une balustrade a pilastres comme pour
les deux petites tourelles. Le reste des batiments qui composent
l'enceinte n'ont qu'un etage, mais sont pourvus d'une galerie ouverte

qui donne sur la tour; aux deux autres coins, s'elevent deux
petites tourelles carrees du plus gracieux effet. L'eglise, surmontee
de deux tourelles a coupole, n'a rien de bien remarquable" (ibid.).

Une nouvelle refection, idiote, a coupe les absides de radii-
fice. Sur le couvent, un travail de Stefulescu, Mcineistirea Tismana

(deux editions).

,
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Dans la montagne, le petit couvent de Polovragi (belles
fresques).

Dans le district de Gorj aussi reglise de Strdmba (XVIII-e
siecle) et celle de la famille des Bengesti.

A Piatra-Olt, s'embranchent deux lignes. Celle du Sud tra-
verse un territoire de ruines romaines (comme a R4ca, a Antina).
Elle atteint la capitale du district de Romanati (district du juge"
Roman avec le suffixe slave-atz), Caracdl, dont le nom ne vient
pas, sans doute, comme l'a affirme une ignorance pretentieuse, de
l'empereur Caracalla, mais bien du turc Kara-Koule (tour noire).
Trois eglises du commencement du XIX-e siecle, rune, celle de
St. Georges, mentionne parmi ses fondateurs Barbu, fils de Preda",
qui est un des boiars de Craiova vers 1500. La ligne descend
jusqu'a rechelle de grains dont le nom de Corabie (grec xapc'c6c
vaisseau) montre les origines. A l'Ouest, Cetate (civitas) rappelle
sans doute quelque etabiissement ancien.

Vers la riviere de l'Olt, a 14 km. de la voie ferree, le mo-
nastere de Brancoveni, tirait son origine le prince Mathieu
Basarab et son riche neveu, Constantin Brancoveanu, aussi. Ma-
thieu fit renover en 1632 un edifice dont les origines doivent se
rattacher aux boiars de Craiova. On y voit le tombeau de Stanca, nee
Cantacuzene, mere du prince Constantin.

La ligne du Nord, tendant vers la Tour Rouge, arrive a
Dreigc4ani (Village de Dragon), dans les vignobles jolie eglise de
style ancien (1793; aussi eglise de S. Elie, 1834). Dans les envi-
rons les soldats de la revolution grecque de 1821, parmi lesquels
beaucoup de Roumains, furent massacres par les Turcs (monu-
ment de marbre dans le cimetiere). Dans les environs, trois mo-
nasteres : Serbcinesti est une fondation de boiars datant de 1746
(portraits ; les batiments entourant reglise ont ete refaits). A Dobrwa,
une ancienne chapelle du Postelnic Dobru (XVI-e siecle), refaite
par reveque de Ramnic, Etienne, en 1593 1594, puis apres 1700

d'on

:

                     



11

a frontispice sculpte en bois et a fresques de 1774. A SIcinqti,

fondation de Giura, grand-pere des freres Buzescu, correspondant
comme style a Caluiu, mais d'une forme plus prolongee (colon-
nades sur les cotes; tour elegante a deux series d'arcades aveugles)

it y a le tombeau de Stroe Buzescu mort en combattant les

Tatars en 1602, avec cette inscription en roumain: Cette pierre
sur le tombeau de messire Stroe Buzescul, qui a ete Stolnic du
prince Michel et a pris part a toutes les guerres avec son maitre,

comme un fidele serviteur de son prince, et a la premiere bataille
it fut blesse a la main gauche par les Turcs, et a la bataille de
Giurgiu, quand on se rencontra avec le khan, it fut blesse a l'oeil
gauche, d'une fleche; et Stroe servit le prince Michel jusqu'a la
mort de celui-ci en Hongrie. Puis les boiars du pays se leverent
et, avec les Buzesti, ils elurent le prince Radu. Mais le prince
Simeon se leva avec des Turcs, des Tatars, des Moldaves, des
Polonais, sans nombre et vint du pays de Moldavie et chassa le
prince Radu et les Buze§ti de leur pays en Hongrie, et ils occu-
perent le pays avec leurs troupes. Et alors messire Stroe alla chez
l'empereur allemand demander secours pour descendre en Valachie
avec le prince Radu. Et le prince Simeon ne les attendit pas: it

se leva et amena des Polonais et des Moldaves et le khan avec
un tres grand nombre de Tatars. Et ils sortirent et se rencontrerent
a la gorge du Teleajin, a Teiusani, au mois de septembre, le 14,

et l'annee 7110 (1602), du lundi matin jusqu'au soir, et it y eut
de leur part de grands assauts le mardi matin, trois fois, de tous
cotes. Et messire Stroe, voyant combien etaient presses les chre-
tiens, s'opposa aux Tatars. Et it se rencontra avec le mirza, le neveu

du khan, et it le perca de son epee. Et dans ce combat it fut
blesse au visage, et apres trois semaines it lui arriva de mourir,
au mois d'octobre, le 2, ran 7110 (I 602). Et ce ne fut pas selon

la volonte de ces chiens de Tatars; Dieu lui pardonne. Et j'ai ecrit
moi, dame Simone, femme du Stolnic Stroe : si je mourrai, enterrez-

moi pres de mon seigneur, ici". 11 y a aussi des tombeaux de la pre-
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miere moitie du XV-e siecle (la famille d'un Postelnic Preda, des
boiars Craiovesti). Plus loin les eglises de Mamul, reparee par Cons-
tantin Brancoveanu, en 1696 (sculptures aux portes et aux fenetres)
et de Strajqti, refaite sous les Autrichiens et une seconde fois, par
le dernier des Buzescu, Constantin, mort en 1831.

Rdmnicul (le lac") Vdlcii (capitale du district de Valcea,
d'apres le nom du juge" Valcea: ce nom lui-meme vient du sla-
von Vale Loup) est une des plus agreables villes de toute la
Roumanie, pouvant rivaliser, moins les souvenirs du moyen-age,
avec Sibiiu, de l'autre cote des montagnes. Deja a la fin du X1V-e
siecle c'etait la residence du second metropolite de la Valachie,
dont les successeurs porterent le titre d'eveques de Ramnic, le Nou-
veau Severin" (l'autre Severin, jadis residence d'un eveque catho-
lique, etant occupee par les Hongrois). Le prince Radu d'Afumati
y fut tue avec son fils par les boiars revoltes, dans cette chapelle de
Cetatuia, sise sur une grande butte au-destus de l'Olt (elle fut re-
faite par le metropolite Theodose, dans la seconde moitie du XVII-e
siecle). Une trentaine d'annees plus tard, le prince Petrascu-le-Bon,
pere de Pierre Cercel et de Michel-le-Brave, y finissait, en 1557,
ses fours. 11 fut le fondateur de l'eglise de S-te Parasceve, reparee
aujourd'hui, conservant, comme la plupart des edifices religieux de
cette charmante ville, l'ancien caractere: narthex sur colonnettes,
arcades lombardes (refaite en 1788). A cote, l'eglise episcopale
(batie au XVI-e siecle par l'archeveque Euthyme de Severin" et
l'eveque Michel, refaite en 1735, brillee en 1847, reconstruite en
1857; reliques dans des boites d'argent, de 1642, 1647, 1652,
1767), avec, a cote, une chapelle de 1750-1751 (belles fresques,
malheureusement retouchees, du XVIII-e siecle ; dans cette chapelle
de l'eveque Gregoire: un epitrachile donne par le prince Constantin
Brancoveanu et sa femme, Marie), et une petite eglise du cime-
tiere, batie par l'eveque Clement, en 1744 (fresques dues a un pretre
et a un diacre; dans les vignobles une croix de pierre posee
par Constantin Serban et sa femme, la princesse Balasa, en 1656;

,
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la bibliotheque de reveche reunit un tres grand nombre de vieilles
editions, recueillies dans tout le diocese; une riche collection d'i-
cones dans la cula, la maison de campagne, de J. G. Duca a Mal-
darwi): eglise de la Vierge, plus ancienne que S-te Parasceve,
ayant ete fondee par son predecesseur Mircea (briilee par les Turcs
vers 1738, refaite par des boiars et des marchands en 1747; beau
cadre sculpte de la porte); eglise de Tous les Saints, batie en
1762-1764 (la sculpture est due au pretre Jean le pietrar"); eglise
de S. Georges, datant de 1681, refaite apres rincendie, en 1737
(mention des princes du XVI-e siecle); eglises, plus recentes, de St.
Demetre, de St. Jean (refection par un marchand).

La voie ferree mene aussitOt ville d'eaux,
en voiture, on se rend au celebre couvent de Cozia, bati a la fin

du XIV -e siecle, par le prince de Valachie Mircea rAncien '. (fig. 1).

L'eglise principale, depouillee de son enduit superficiel, montre les

lignes caracteristiques de l'architecture serbe a repoque de Nico-
deme; si l'encadrement de la porte appartient a une refection sous
Constantin Brancoveanu, qui ajouta le narthex exterieur sur les

colonnettes et fit retoucher une partie de la peinture, les fenetres
portent encore, sauf la partie ajoutee a cette refection de 1706-1 7 07 ,

les fleurs et les aigles employes par les maitres serbes; une seule

coupole, alors que Tismana en avait cinq. Des anciennes fresques

est restee toute la partie, composee de petits cadres sur un fond
bleu, qui recouvre le narthex interieur, ainsi que les portraits, en
chevaliers occidentaux, de Mircea (t 1418) et de son fils Michel;
le tombeau de Mircea dans le narthex, a droite, recemment fouille,
n'a pas d'inscription. A repoque du prince Neagoe, commence-
ment du XVI-e siecle, it y eut deja un nouveau travail atteste par
une inscription dessinee sur le mur lateral de gauche : on lui doit

1 Une forme anterieure, de construction tres simple, est dans les environs imme-
diets de reglise actuelle, pies de la chaussee, A gauche.

a Ccilimanegti,
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les grandes fresques, d'influence venitienne, de la nef. Dans les
batiments d'enceinte, a colonnettes de balcon, it y a sans doute la
maconnerie ancienne. Une chapelle, a fresques, fut batie en 1583-4,
par le prince Mihnea : son balcon surplombe le cours presse de
l'Olt. En 1605-1606 aupres de Mircea etait ensevelie la nonne
Theophane, mere de Michel-le-Brave. En face, par dessus la rue,

Fig. I. Couvent de Cozia,

l'eglise du cimetiere, a narthex ouvert, a ete batie en 1542-1543,
par le prince Pierre ou Radu Paisius dans le stylee lance usite en
Moldavie (architecte, le moine Maxime); des peintres dont on a
conserve le nom serbe, David et Radoslav, ont donne d'admirables
fresques (portraits de Radu-Pierre, de sa femme, Roxane, fille de
Neagoe, de leur fils, Marc, du Spatar Stroe, avec ceux de Mircea

t
4 Ji rz-71
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et de Michel). Une chapelle dans un ilot de l'Olt date de repoque
du prince Neagoe, commencement du XVI-e siecle. De rautre cote
de rut, Fedelepiu, entre de hautes murailles delabrees, est une
fondation du prince Gregoire Ghica, vers 1670.

Jusqu'a la frontiere de Transylvanie les couvents se succe-
dent, imitant celui de Cozia: a Turnu (refait) Stanisoara, a Jib lea, a
Cdineni (XVII-e siecle; jolies fresques exterieures).

Sur la ligne qui va a Sibiiu, le joli skite de Cornetu, bati
par Mares Bajescii, 'Ban de Craiova, au XVII-e siecle; ornements
d'email sous le toit (refection recente).

On part de Ramnicul Valcii pour visiter le groupe de cou-
vents qui s'etend a l'Ouest jusqu'a Hurezi, dans ce meme district,
particulierement riche d'art, de Valcea. A Govora (oil on peut arri-
ver aussi par la station de Raureni, avec une grande foire annuelle),
reglise est batie par le prince Radu, dit le Grand, a cause de sa
munificence a regard des eglises, en 1491-1492 : la pierre tombale
de Mara, fille du grand-logothete Radu de Dragoie§ti (decembre
1570), fait partie de rancien edifice, d'oil viennent aussi les fresques
representant Radu et sa femme Catalina (Catherine). Mais ces por-
traits ont ete refaits a repoque du renovateur, Constantin Branco-
veanu, qui a ajoute le sien, celui du metropolite imprimeur, artiste
et predicateur Anthime, de reveque lettre de Ramnic Damascene
et d'autres membres du clerge, entre autres celui de rhegoumene
Paisius, qui a supporte la depense.

Un peu plus loin, reglise du monastere dit dintr'un lemn
(d'un seul bois", c'est-à-dire: d'un seul tronc"). Elevee par un
Radu sous le prince Alexandre, du XVI-e siecle, puis par Mathieu
Basarab, elle fut reparee par le successeur de Brancoveanu, son
cousin, Etienne Cantacuzene, en 1715 (portraits de sa famille, en
remontant jusqu'a Constantin Serban). Au monastere Dintr'un lemn
sont enterres: la princesse Marie, femme de Serban Cantacuzene
(elle mourut en 1725), son fits, lordachi, ancien Ban d'Oltenie
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1739), et les enfants de Bala§a, sa soeur, avec Gregoire Vlasto
(1734), ainsi qu'un fils de lordachi.

A Surpatele (Les Ruines"), le merite de la fondation, en
1706, emit, appartient a Marie, la femme de Constantin Branco-
veanu, destinee a etre temoin de la catastrophe de toute sa famille,
suppliciee en place publique a Constantinople.

La grande fondation de Brancoveanu et des siens fut Hu-

Fig. 2. Couvent de Hurezi.

rezul ou Hurezii (d'apres le nom des hiboux caches dans l'immense
fork) (fig. 2). L'entree est masquee par un vilain mur sans caractere.
AussitOt entre dans la vaste cour, on a a droite reglise principale,
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a gauche l'ancienne bibliotheque, portant encore son inscription
grecque, et l'habitation de rhegoumene (depuis des dizaines d'annees
des nonnes ont remplace les moines etablis par le premier supe-
rieur, ractif Jean). La premiere, a deux tours, precedee par un ha-
giasmataire (pour la benediction de reau) sur deux colonnes, est
un triomphe de cette sculpture ornementale dont les Roumains de
Valachie avaient appris la technique a Venise: admirables les dix
colonnes, en partie striees de fleurs, aux chapiteaux varies, soute-
nant l'exonarthex; cadre floral de la porte, pierres brodees sur le
tombeau des membres et parents de la famille (Constantin lui-
meme ne devait pas y reposer), dont celui de la princesse An-
cuta, fille du fondateur, rosettes d'un travail delicat dans les pan-
neaux de l'appareil exterieur. L'inscription, sur pierre, est datee
1692; une seconde, dessinee a rinterieur (1694), porte les noms
des peintres: Constantin, Jean, Andre, Stan, Neagoe, Joaquin ; on
leur doit les portraits des Brancoveanu, d'un souci particulier
rendre la physionomie individuelle, et d'une longue serie de princes
a partir de Basarab Laiote, au XV-e siecle, a cote duquel est le
grand protecteur des arts, Neagoe; bon portrait de Radu Serban
et du vieillard Mathieu. Les fresques sur fond bleu montrent par
les lignes arrondies des figures, par la science de plis du vete-
ment, par la douce harmonie des tons sur un fond bleu l'influence
venitienne. On conserve encore un drapeau execute en Transylva-
nie, portant les Saints Constantin et Helene, donation de Branco-
veanu en 1698, les chandeliers de bronze donnes par le meme
en 1692, un disque d'argent venant de la princesse, qui fut aussi do-
natrice d'une veilleuse et de plusieurs icOnes ; it y avait aussi des
boites a reliques, dont rune avait ete apportee par le patriarche oecu-
menique Jacob. Dans la chapelle (paraclis), edifiee en 1696-1697,
les peintres sont Preda et Marin. L'habitation de rhegoumene a
un admirable balcon auquel mene un escalier richement sculpte
de fleurons, d'aigles bicephales, de lionjorla princesse fit elever
aussi la chapelle du cimetiere. literati* rrf-4077,41 f1w)t**-4
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Les fils princiers voulurent ajouter leurs fondations a celle

de Constantin et de Marie, et la petite eglise d'Etienne est, dans

ses proportions menues, dune belle harmonie.
L'eglise de la bourgade de Hurezi a de bonnes fresques en

style populaire. Non loin de la, les mines d'Ocna presentent un
edifice du culte dans le meme style.

De Hurezi, par le village de Costwi ou de Tom§ani (en

voiture), on arrive au monastere de Bistrita. Ce fut d'abord. en 1518

(mais une cloche est de 1496-7),une fondation des bolars de Craiova

Barbu, Danciu, Radu, Preda et Mircea; mais de cette eglise it ne

reste que telle plaque sculptee aux armes du pays sur le clocher

sous lequel est la porte d'entree, un autre morceau se conserve

au Musee d'art religieux de Bucarest et les deux chasses, rune

en bois, venant de Radu Mihnea (vers 1620), rautre en argent

donnee par le prince Constantin Serban, en 1656, pour les reli-

ques de St. Gregoire le Decapolite. Apres des travaux non-es-
sentiels, executes par Preda Brancoveanu et son petit-fils Constantin

avant son avenement, en 1683, une reparation ordonnee vers 1850

remplaca tout l'ancien edifice par une nouvelle batisse, absolument

banale. Les pierres tombales de Barbu (t mars 1505) et du prince

Moise, tue dans une bataille le 29 aolit 1532, heureusement

retrouvees dans un dossier contemporain ont disparu a cette

occasion. Seule la pierre posee jadis sur la tombe du Ban Parvu

(t avril 1519) s'est conservee dans une chambre du clocher. Le

meme dossier nous donne 'Inscription premiere, qui est du 1-er

octobre 1519, mentionnant les architectes Dobromir, Demetre et

Chirtop, sous rhegoumene Marc, celle de 1820, pour la reparation

(aux depens du Grand Ban Gregoire Brancoveanu), celle des pierres

tombales de Moise, deja mentionne, de Barbu, Grand-Ban de Craiova,

mort comme moine Pacome, le 9 mars 1505. Trois chandeliers de

bronze, un disque pour le pain beni, un luxueux Evangeliaire recou-

vert d'argent et des ripides" viennent aussi de Brancoveanu, une

croix est donnee par reveque Theophile en 1641-1642 (un calice

,

                     



19

par le prince Constantin Maurocordato en 1742). Dans les environs,
une petite chapelle, offrande de Barbu, de sa femme, Salomee, et
de ses freres, rebatie par Adrienne Cantacuzene en 1709 ; la
porte de bois, d'un travail paysan, est originate (elle porte la date
de 1653-1654) ; a signaler la grotte oil pendant l'invasion du
prince de Transylvanie Gabriel Bathory, en 1610-1611, furent
cachees les reliques du saint.

Tout pres de Bistrita, sur une hauteur, le petit couvent
d'Arnota, bati par Mathieu Basarab pour y ensevelir le corps de
son pere, le Vornic Danciul, transports d'Alba-lulia en Transylvanie.
A cote, sous une pierre sculptee avec soin (representation d'armes
et le blason valaque, lettres de caractere russe, introduites par le
frere de la princesse Helene, sa femme), git Mathieu lui-meme
l'inscription le declare homme sage, charitable, fondateur et reno-
vateur de nombreuses eglises et monasteres; jamais vaincu, mais
vainqueur et tres glorieux, gagnant de nombreuses victoires, terrible
aux ennemis, utile aux amis, capable d'enrichir son pays, ayant
regne avec beaucoup de richesse et de toute abondance, en douce
paix, vingt-trois ans". Aussi un encensoir donne par le couple
princier et refait en 1669-1670. Dans la cour, l'inscription dune
fontaine due a Constantin Brancoveanu.

B. Valachie.

Au-dela de l'Olt, la ligne du chemin de fer atteint Slatina,
ancien gue de l'Olt. Quelques eglises, pita& modernes, sans ca-
ractere: la plus importante est celle qui porte le nom de son
fondateur, un certain lonascu. Dans les environs l'ancien couvent
de Striharet, en ruines. Partant de Pitesti, on arrive a Curtea-de-
Arges. On peut visiter reglise Curtea Domneasca, batie au XIV-e
siecle par le prince Basarab et reglise de Neagoe Basarab du
commencement du XV1-e siecle (fig. 3 et fig. 4).
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L'ancienne Eglise Princiere est certainement du XIV-e siecle;

magnifiques fresques de repoque, plus riches et plus belles que
celles de Mistra. La Commission des Monuments Historiques lui a

rendu l'ancien aspect: melange de pierre prise dans la riviere

voisine et d'encadrements en briques, sans ciment. Au XVII-e
siecle on a ajoute la sculpture des fenetres. Certaines parties de la

peinture ont ete refaites (ou meme ajoutees) au XIX -e, mais les

portraits des fondateurs gardent leur ancien caractere. Un graf-

fite a gauche montre la date a laquelle y a ete enterre le prince
fondateur, Basarab. Sur corps a ete decouvert a la place qui lui

etait due, a droite: it conservait sa coiffe et ses gants de perles

menues, sa ceinture en or, representant un chevalier et une dame

sur les creneaux, ses bagues; la'figure, mumifiee, est reconnaissable.

On a trouve aussi d'autres tombeaux, avec certains ornements.
Dans reglise meme, des fragments de ceramique de repoque
de la fondation. Dans la cour, M. Virgile Draghiceanu, qui a pra-
tique les fouilles si heureuses de resultats, a fait sortir les lignes

principales d'un palais a deux etages.
De la meme époque date la petite eglise, en ruines, de

St. Nicolas (Sdnicoard), sur une butte. Le puissant clocher montre
que redifice avait aussi une destination militaire, de defense. Dans
redicule on a trouve des tombeaux insignifiants. L'ensemble est

fortement construit en briques apparentes.
Au commencement du XV1-e siecle, le prince de Valachie

Neagoe Basarab a fait elever Episcopale. Epoux dune Serbe,

la despina" Milita, it a adopte le plan general des eglises de
Serbie, lui donnant un plus grande altitude. Sur les puissants

murs de pierre de taille, auxquels s'ajoutent les douze piliers du

pronaos, on a pu construire les deux tours aux fenetres capricieu-

sement obliques de cette partie de reglise, ainsi que celles de la
nef et de ratite'. Les ornements des fenetres et les plaques sculp-
tees dans les arcades lombardes des deux registres montrent

une influence armenienne, plutot indirecte, qui est incontestable.

l'Eglise
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Deja au XVII-e siecle, sous Serban Cantacuzene, on avait fait une
large reparation, a laquelle appartient l'ornementation de la porte.

La refection par Lecomte du Noiiy est regrettable. Elle a
detruit les murs d'enceinte et les cellules, a change tout l'interieur,
ou rien n'est contemporain de la fondation que les tombeaux: de
Neagoe (t 15 septembre 1521; celui de la princesse, ensevelie
sous le nom de nonne Platonide, t 30 janvier 1554, et celui du me-
tropolite Ananie ont ete transportes dans une chapelle exterieure),
de sa fille, Stana, spouse du prince moldave Etienne-le-Jeune (t 8
fevrier 1531), d'une autre fille, Angeline (t 3 aoilt, sans l'annee), des
fils Jean et Pierre (t 22 novembre et 15 juin ou avril, sans
l'annee), enfin du gendre de Neagoe, le prince Radu d'Afumati
(t 21 janvier 1529), represents en guerrier a cheval, masse d'armes
en main, combattant contre les Turcs; une longue inscription enu-
mere ses victoires. A cote, les tombeaux du roi Carol her, de la
reine Elisabeth, avec leur fille, Marie, et du roi Ferdinand. On
conserve des boites de reliques du XVII-e et XVIII-e siecles. Quelques
icones (celles de la princesse, dont rune la represente pleurant
son fils Theodose a cote d'une Vierge de piste, sont au Musee
d'Art religieux de Bucarest); des pieces de vetement, des manuscrits
etaient dans le palais a cote, construit dans un style moldavetout a fait different par Lecomte du Noiiy. L'iconostase (XVIII-e
siecle) est dans le village de Valea Danului. Une jolie eglise du
XVIII-e siecle est a droite de la chaussee, une autre, a fresques de
folklore, dans le quartier des pottiers ; une troisieme ne manque
pas d'interet.

A Valea Danului et dans toute la region, tres pittoresque,
on trouve les traces d'un grande influence d'art partant de cette
ancienne capitale (des le XIII-e siecle, quand regnait le prince
Seneslav). Surtout pour la peinture on peut s'attendre a des sur-
prises dans le moindre village. Vers la montagne (chemin de fer
funiculaire) le vieux château d'Arges, castrum Argyas, a Poenari
(habitants des clairieres").
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Une ligne partant de Titu se dirige par Nucet (ancien cou-

vent), vers l'ancienne capitale (aux XV-eXVII-e siecle, reprise
temporellement par Constantin Brancoveanu), Targov4te (de tdrg :

marche). On ne connait pas la date de la chapelle catholique qui
appartenait aux Franciscains (elle contenait jadis le tombeau du
seigneur de Fontanes, passe au service de l'Autriche, mort en 1727) :

elle est ruinee. Mais le plus ancien edifice orthodoxe etait la Me-

Fig. 3. eglise Curtea Domneasca de Curtea-de-Arges,

tropolie (pres de la gare), elevee par Neagoe, puis par Radu de
la Afumati et terminee par le second mari de la princesse Roxane,
fille de Neagoe, Pierre d'Arges ou Radu Paisius, dans la premiere
moitie du XVI-e siecle. Cetait une magnifique batisse, portant plu-
sieurs tours sur ses fortes murailles en pierre ; le modele de Curtea-
de-Arge§ etait visible. Refaite par Constantin Brancoveanu, en 1708,
comme eglise de la Cour, elle fut detruite a la dynamite par Lecomte
du Noiiy, qui eleva a sa place un edifice en briques rouges et en
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pierre, au large peristyle, dont rinterieur vient d'être decore de
belles peintures. De rancienne eglise restent seulement quelques
elements d'ornementation (dans un depot a gauche) et de nom-

Fig. 4. L'eglise de Neagoe Basarab A Curtea-de-Arges.

breuses pierres tombales: du metropolite Etienne (t 25 avril 1668),
donateur d'une cloche, de Georges Lupoianu (t 1689), de Scarlate
Maurocordato, gendre de Brancoveanu (t 28 juillet 1699), du pa-
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triarche de Constantinople, Denis, de Neagoe Vacarescu (t 1701),

de Mathieu Kleronomos (t 1701), du capitaine de Cosaques Geor-
ges (t 1708), du Postelnic Demetre de Caramanie (t 1709), de
Barbu et de Constantin Corbeanu, allies aux Cantacuzene (le Ber-
nier t 1710), du Sluger lorga (t meme époque), de Constantin
Bucsanu (t 1736), de Ba lase, fiile du Moldave Elie Cantacuzene
et femme d'Etienne, fils du prince Constantin Brancoveanu (t 23
decembre 1711), et de plusieurs membres de la famille des Vaca-
rescu. L'eglise premiere fut refaite a la facon de 1'Occident c'est
Bongars, le grand humaniste francais, qui, traversant le pays a cette
époque, nous en assure par le prince Pierre Cercel, vers 1583.
II y eut des reparations sous Mathieu Basarab (fig. 5). Mais c'est encore
Constantin Brancoveanu qui la fit renover, en donnant comme le type
definitif d'une architecture qui reunissait et confondait dans une syn-
these harmonieuse des elements moldaves et valaques (1698-1699):
la belle peinture est de cette époque (les noms des artistes sont
donnes : Constantin, Jean, Joaquin, Stan : ce sont ceux de Hurezi).
Une derniere reparation, rendue necessaire par une serie de vicissi-
tudes, fut faite a la fin du XVIII -e siecle, sous le regne de Michel
Sulu, d'apres la priere et l'exhortation de messire lanaki Vaca-
rescu, Grand Vestiaire et grand dikaiophylax de l'Eglise (de Con-
stantinople)" (le poete). Les fresques furent raffraichies par le peintre
Jean d'Arges. Les portraits representent Pierre Cercel, Michel-le-
Brave, Radu Serban et son fils Constantin, Mathieu, Mihnea, Radu,
peut-etre le Prince Neagoe, fils d'Antoine de Popesti (sinon le grand
Neagoe), Serban Cantacuzene et Brancoveanu. La splendide icono-
stase en bois sculpte est de 1697. Dans le pronaos, a gauche, le
tombeau du fils adoptif de Mathieu, un enfant du meme nom (in-
scription en vers, lettres de caractere russe), celui, orne d'un beau
monument, abondamment sculpte, de la femme de Mathieu, lui-

meme devant etre enseveli provisoirement ici, Helene de Fieresti,
morte, a cinquante-quatre ans, en 1653 (aussi une citation latine du
livre de Job, choisie par son frere, le boiar erudit que fut Udriste
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Nasturel de Fiere§ti, le traducteur de r imitation du Christ" en slavonet de Barlaam et Joasaph" en roumain). Parmi les objets du culte:
une cloche de 1669, fondue a Danzig, une patene d'argent, donneepar la princesse Bala§a en 1656-7, un Evangeliaire relie en argent,don de Constantin Brancoveanu. Tout pies, les ruines imposantesdu palais, petit, mais beau et magnifique ... pour la portee du

Fig. 5. Eglise Princiere de Targov4te.

pays", bati par Pierre Cercel (Bongars), refait par Mathieu et agrandi
par Constantin Brancoveanu. Une tour, conservee, s'appelle la Chin-
dia, parce qu'on y annoncait par des trompettes l'heure du soir.
L'eglise de St. Nicolas est une fondation du commencement du
XV1-e siecle, refaite sous le regne de Mathieu (fresques recouvertes
d'un peinture a l'huile, mention de l'incendie de la ville par Sinan-
Pacha, qui l'occupa quelques semaines, apres l'avoir bombardee,
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pour etre ensuite reprise par les princes, reunis, de Valachie, Mi-

chel-le-Brave, de Moldavie, Etienne Razvan, et de Transylvanie,

Sigismond Bathory). L'eglise de S-te Parasceve (Sf. Vineri), pres

d'un fragment en voilte des anciens murs, est due, d'apres la tra-

dition, a une princesse Sultana; la refection vint de la part de la

princesse Balap, femme de Constantin Serban, dont la belle in-

scription tombale, en roumain et en grec, porte la date du 12

mars 1657 ; a cote, le tombeau de Stanca, fille de Constantin et

petite-fille du prince Constantin Brancoveanu (t 1707-1708), celui de

Voichita, fille d'un Bozianu, femme de Mihalce (t 1692). Une patene

d'argent est datee 1694. Dans la maisonnette a cote, destinee au

repos des chretiens tombes en misere et qui cherchent un refuge

aupres de la sainte eglise", rinscription, au nom de Bala.a. (juin

1656), mentionne ses parents, Nicolaki le Stolnic et sa femme,

Helene. A Stelea, sur la place d'une vieille eglise dont une 'pierre

tombale, d'apres 1600, sur le seuil et une autre plus loin, Basile

Lupu, prince de Moldavie, s'etant reconcilie avec son rival, le Valaque

Mathieu, fit elever une batisse a la facon de son pays, haute et

forte, aux encadrements gothiques et parsemee de clous en email

vert ; rinscription, d'un manierisme de style et de travail sans exem-

ple, porte la date de septembre 1646 (l'auteur parait en etre Tho-

mas le pretre). Quelques tombeaux: celui d'un Hagi-Georges, sous

le prince Mathieu, celui du tchochodar Etienne (t 1647), celui d'un

Hristu (t 1682), celui d'un Ghioca (t 1689), celui d'un Isar, celui

d'un descendant des Cantacuzene, radolescent Radu Dudescu (t
novembre 1713). Parmi les objets du culte, une patene en argent
dore, donnee par Stanca, femme de Michel-le-Brave, sous le regne

de son fils Jean Nicolas Voevode, ran 7108" (1599-1600).
L'eglise en ruines de St. Constantin est due a Mathieu Basarab

(belles fresques, en partie conservees). L'eglise des Serbes" (colo-

nie bulgare), hors des murs, serait une fondation de l'ancien pa-

triarche de Constantinople Niphon, refugie aupres du prince Radu

vers 1490. L'eglise de la Vierge (Eglise Rouge) fut batie par le
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Vornic Coada au XV1-e siecle (refaite au XIX-e): tombeaux de
militaires, dates 1645-1652 ; un crucifix donne par Mathieu Basa-
rab, en 1650. L'eglise de Varzaru, boiar de Mathieu, a ete demolie.

L'eglise du Marche, d'un beau style, est d'environ 1720 (fon-
dateur le marchand Demetre; tombeau de sa femme Chira). L'e-
glise de Geartolu (S. Nicolas), refaite (une partie de l'inscription
encastree dans le narthex), avec des tombeaux a inscriptions grec-
ques, de la moitie du XVII-e siecle. L'eglise des SS. Voevodes (ou
Archanges), fondateur inconnu, contient les tombeaux de Vilaia
(t 1650), d'un contemporain (inscription slavonne), d'Alexandrine
de Cimpulung (t 1672) et trois autres du XVIII-e siecle (dont celui
de la femme du capitaine de Targovi§te, t 1714). L'eglise des SS.
ApOtres (demolie), d'origine ancienne, avait ete refaite en 1702
) 703 par Constantin Corbeanu et ornee de fresques par Elie
Stirbei, pour etre refaite, en 1777, par Demetre Ghica et sa femme,
Marie Vacarescu. L'eglise aux deux tours", des Cretulescu, dont
Fun fut le gendre de Constantin Brancoveanu, est de la fin du XVII-e
siecle (leurs portraits ; une cloche donnee par le porte-drapeau
Dima en 1755). L'eglise de St. Jean est anterieure a la fin du
meme siecle.

Au-dela de la riviere de la Ialomita, au bout d'une longue
allee, le monastere, carre, a deux tours, splendidement bati en pierre
delicatement sculptee, a la facon venitienne, autour des portes, des
fenetres, de St. Nicolas de la Colline (Dealu), ou des Vignes (din
vii) (mauvais clocher du XIX-e siecle ; une grande ecole de style
militaire a cote). La belle inscription slavonne, aux lettres elegam-
ment allongees, qui est distribuee des deux cotes de la porte,
donne la date de fondation, 4 decembre 1501, sous l'hegoumene
Zacharie. Une renovation interieure, vers la moitie du XIX-e
siecle, ajoutant une inconostase et des stalles gothiques, a recouvert
d'une grosse couche d'enduit les vieilles fresques. Elle a conserve
les tombeaux des princes. Its commencent par celui, en forme
de cercueil, de Vladislav, mort le 20 aout 1455 et apporte ici par

,
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les boiars de Craiova, qui avaient ete eleves par lui a cette dignite,

Barbu le Ban et le Vornic Parvu, avec leurs freres", fils de Neagoe

de Craiova. On a ensuite : le tombeau de Radu-le-Grand et de sa

soeur, Caplea, morte le 21 fevrier 1511, celui du jeune Vlad
(Vladut), decapite par les Turcs en 1512, celui de Pierre (Petrascu-le-

Bon), mort le 26 decembre 1558, a Ramnicul-Valcii, celui de Michel

Movila, prince moldave exile, qui avait epouse la fille du prince de

Valachie Radu Serban (mort le 27 janvier 1608, a rage de seize ans

et demi); sur la tete, transportee dans la necropole de sa famille,

de Michel-le-Brave, cette inscription fugitive en roumain : Ci-git

le respectable chef du feu le chretien Michel, grand voevode, qui

fut prince de Valachie, de Transylvanie et de Moldavie; son res-
t

pectable corps git dans les champs de Turda, et, lorsque les Al-

lemands le tuerent, rannee fut 7109 (I 601), le mois am-it 8 jours;

cette pierre fut posse par messire Radu Buzescu et sa dame, Preda".

Aujourd'hui les reliques de Radu et de Michel, decors par le roi

Ferdinand de-la croix de son Ordre, sont contenues dans deux splen-

dides mausolees de marbre a inscriptions commemoratives.
Derriere une petite foret, le monastere de nonnes Viforata. De

l'ancien edifice rien ne reste qu'une belle icOne de S. Georges, recou-

verte d'argent, a riconostase : elle fut donnee par la princesse Victoire,

femme du prince Leon, le 1-er octobre 1631 (un calice de 1775)'.

La ligne principale se dirige de Titu vers Bucarest, tra-
versant une plaine sans caractere historique.

On entre dans la capitale de la Roumanie par la Calea

Grivitei (ancienne Podul Targovi§tii), qui debouche sur rartere prin-

cipale, retroite, la tortillee Calea Victoriei (ancienne Podul Mogo-

§oaii, pont, les rues etant couvertes de planches, de la fille,

mariee a lordachi II Cantacuzene, du boiar Mathieu Mogo, Grand

Serdar une croix de lui, 1718-1719, dans reglise d'Oborul

1 Voy, le Guide roumain de M. Virgile Driighiceanu, pour tout le district de Dambovita.
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(marche) Vechiu , qui avait une propriete au bout Nord de la
ville). Mais, pour saisir le developpement de l'ancien village de
rancetre Bucur, it faut remonter vers le Sud, au-dela de la Dam-
bovita, maintenant canalisee entre des berges envahies d'herbes,
et, sauf la partie voiltee par des travaux recents, pousser jus-
qu'au bout de la colline moyenne, celle de Mihai-Voda (d'apres
le couvent de Michel-le-Brave; les quatre autres sont, de rOuest
a l'Est, Cotroceni, Dealul Spirii, d'apres reglise du medecin Spirea
Spiro, Spiridion, la Metropolie et Radu-Voda, d'apres le cou-
vent du prince Radu Mihnea). C'est de la qu'est partie la ville,
de l'ombre de la forteresse de Giurgiu sur le Danube, con-
guise apres 1420 par les Turcs, pour s'etendre sans cesse vers
le Nord jusqu'aux nouveaux quartiers de la Chaussee Kisseleff
(d'apres le president plenipotentiaire des Divans moldo-valaques,
pendant roccupation russe de 1828-1834, le general Paul Kisseleff),
parc Filipescu, parc Delavrancea, allees Blanc.

Sur la place d'une eglise plus ancienne, Michel-le-Brave
fonda, en 1594, son edifice, Mihai-Vocki, de petites proportions
mais d'une belle forme elancee. Elk a ete refaite au XVIII-e siecle,
en 1711 (date de la porte), puis en 1834, sans en changer l'as-
pect general; un palais des princes, bati apres 1770 par Alexandre
Ypsilanti, remplaca les cellules des moines; aujourd'hui c'est le

Palais des Archives de l'Ltat ; a cote un Musee: cartes, planches,
dessins (s'adresser au directeur). Les fresques, refaites, sont mau-
vaises. Quelques tombeaux: celui du Sluger Preda Urdareanu
(t 1672), celui du Vornic Iva§co Baleanu (t 1679) et enfin
sans compter quelques Grecs et quelques paroissiens du XIX-e
siecle celui de Smaragdita Chrysoskolaios, petite-fille, par sa
mere, de la princesse Sultane Maurocordato.

Sur la colline, intermediaire, de Spirea (son tombeau ; t 1765)
reglise elevee par ce dernier a ete totalement refaite.

A gauche du Palais de Justice, it la place oil on travailla
pendant longtemps a un Palais du Senat, la petite eglise des pa-

.
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triarches d'Antioche, St. Spiridon: inscription grecque et arabe avec
la date de 1747 et la mention du patriarche Sylvestre, refugie en
Roumanie; la fille de Nicolas Maurocordato, Sultane, y a laisse
aussi une icOne (en 1745).

Plus au fond, reglise a beau peristyle que Etienne Canta-
cuzene, successeur de Constantin Brancoveanu et destine a etre
lui aussi execute par les Turcs, avec son pere, rerudit historien
Constantin le Stolnic, dedia, sur la place d'une chapelle de Mathieu
Basarab, en 1715, un an avant sa mort, aux Saints ApOtres Pierre
et Paul. Portraits de la famille des Cantacuzenes. Tombeau d'une
Pauna (t 1810) qui porte le nom de la femme d'Etienne. Calice
d'argent, date 1741. Belles stalles.

Dans la direction des collines vers le Sud, le long de la
Dambovita, apres le grand Palais de Justice, reglise de la princesse
Balaa (Doamna Xeilasa), batie par une fille de Constantin Bran-
coveanu (le palais de Constantin, fils du prince, etait de l'autre
cote, du Palais de Justice; plus loin, derriere les Halles, le meme
avait fait eriger une croix, encore existante, pour commemorer la
place oil avait ete atteint et tue par les mercenaires revokes son
grand-pere, Papa Brancoveanu). Rien ne reste de redifice d'apres
1720, a la place duquel on a bati un pompeux edifice en marbre
(a cote, l'HOpital du a la munificence de la derniere des femmes
qui porterent, dans l'ancienne famille, ce nom de Brancoveanu).
Entre l'HOpital de la Brancoveneasa" et les Halles (a gauche,
dans le jardin, la statue de Barbu Catargiu, president du Conseil
sous le prince Cuza, assassins un peu plus haut, pour des motifs
politiques), par une large allee (splendide vue de la ville) on avance
vers la Metropolie, dans la cour de laquelle s'est logee l'Assemblee
Nationale du Reglement Organique ; detruite vers 1910 et remplacee
par une enorme batisse de pierre nue, abritant la Chambre des
deputes. L'eglise, precedee par un clocher de 1688, est due a Con-
stantin Serban et conserve encore les premieres lignes d'environ
1655. Refection sous les Phanariotes, a la fin du X1X-e siecle (1799):
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fenetres sculptees d'environ 1730; detestable narthex exterieur; mau-
vaises fresques enfumees ; cercueil &argent d'un saint apporte de
Bulgarie par les Russes d'une armee d'occupation, St. Demetre de
Bassarabov. Les tombeaux ont ete recouverts par les pierres du
pave, comme ceux de Petrascu Balaceanu (t 1640-1641), de
Draghici et de Constantin, ses descendants ; pour les metropolites,
Theodose (t 1708) et Etienne (t 1738), on erigea un monument
en forme de tour du cote gauche de l'eglise. 11 n'y a dans l'inte-
rieur que le tombeau des Gradisteanu, commencant par Bunea et
sa femme Grajdana, a l'epoque de Michel-le-Brave (oeuvre du com-
mencement du XIX-e siecle). Le palais metropolitain (oil reside
le patriarche) a un clocher, un balcon sur colonnettes (un second,
pareil, a ete dernierement ajoute) et une charmante chapelle (para-
clis), elevee par le metropolite Daniel sous Nicolas Maurocordato,
prince de Valachie (inscription grecque de 1723, redigee par le
poete Demetre G. Notaras). Belles fresques; une des plus somp-
tueuses iconostases, avec des icones de tout premier ordre. Quel-
ques objets (mitres, dont rune de 1693, crucifix, une icon ap-
portee de Megaspileon (Thessalie) en 1463), sont exposes dans
la chapelle; des icOnes anciennes dans la salle des receptions ;
quelques portraits sur toile des archeveques.

Suivant la meme ligne, on se trouve devant la grande
eglise, totalement refaite au XIX-e siecle, du prince Radu (Radu-
Vodd). Au commencement, c'etait une chapelle elevee, comme
necropole de sa famille, par le prince Alexandre Mircea : de ce
premier edifice viennent les deux petits tombeaux a droite, dans
le pronaos : celui du petit prince Vlad, fils de Mihnea le
et petit-fils du fondateur (t avant 1587), et celui d'Helene, fille
d'Alexandre et femme d'Ivascu Golescu (t vers 1588) (il n'y a
pas de pierre sur le tombeau de Michel, fils du Ban Dobromir).
En 1595 l'edifice fut detruit par les Turcs du Vizir Sinan, qui y
erigea sa palanka, sa forteresse. Radu, fils de Mihnea, gagnant
l'heritage de son pere, refit et agrandit l'eglise, en 1614-1615. 11

Turc"

. :
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y fut enseveli, des 1626 (mort le 15 fevrier), sous une pierre por-
tant cette inscription en roumain: Cette pierre tombale a ete faite
et ornee par le tres-respectable et aime par Dieu le chretien prince
Alexandre a son pere, mort dans l'heureuse foi, le tres-respectable
et aime par Dieu Radu Voevode, qui a ete prince de Valachie et
de Moldavie, et it fut vainqueur dans nombre de combats et it
revint de la respectable Porte et fut la seconde fois prince de
Valachie, et it laissa le drapeau a son fils mentionne plus haut, et
s'en alla de nouveau etre prince dans le pays de Moldavie. Et la
it est mort, dans la ville de Harlau, au mois de janvier, 1 jour,
un samedi, et son corps fut amend en grande pompe et enterre
au mois de fevrier, 5 jours, un dima.nche. Ci gisent ses os. Que
Dieu lui pardonne dans le royaume des cieux, vraiement. L'an
7134 (1626)". Son portrait, moderne, ne correspond pas a l'arche-
type ; les anciennes fresques ont disparu. Le fort clocher, refait vers
1790, est de cette epoque. L'eglise est pleine de tombeaux. Nous
relevons ceux de: la fille de l'Aga Jipa (t 1691), de Chiajna, fille
de Radu Dudescu (t 1693), du capitaine Mathieu Comaneanu et
de sa femme (t 1698), de Georges le Kastriote, conseiller de
Constantin Brancoveanu, diplomate et fondateur d'ecoles (t 1716),
de Preda Merisanu (t 1720-1721), du capitaine lordaki Balcescu
(t 1723), du capitaine Alexandraki (1726), du capitaine Preda
(t 1742), de Manta Farcasanu (t 1743), du Grec lordaki Kanelos
(t 1757), d'Anne Campineanu, fille du Grand-Ban Pana Filipescu,
d'un Athanase Amiras. Parmi les objets du culte, les belles ri-
pides" en argent donnees par Nicolas Maurocordato (portraits
sculptes), une icOne donnee par la fille de ce prince, Sultana
(1747), des chandeliers de 1786. (Dans la cour, l'internat de la
Faculte de theologie, qui garde les clefs.) Separee par une rue a
gauche, la chapelle du cimetiere, qu'on s'obstine a considerer comme
l'eglise de Bucur (Biserica lui Bucur), fondateur de Bucarest: lignes
pures ; jolies sculptures a la porte et aux fenetres (l'acces est interdit).

En bas la grande eglise de. S. Spiridon, refaite en pierre et
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en marbre, avec des tours pointues, au XIX-e siecle: a gauche, le
tombeau, a longue inscription grecque versifiee, contenant les restes
du prince Scar late, fils de Gregoire Ghica (t 2 decembre 1766),
auxquels s'ajouterent ceux de Jean Georges Hanger li, poignarde
par les Turcs a la fin du XVIII-e siecle, et Alexandre Soutzo
(Sulu); mort au commencement de l'annee 1821 (pas d'inscriptions).
Fresques, refaites par ses successeurs, presentant les princes Scar late,
Alexandre et Gregoire Ghica. L'eglise conserve les dons de Scar late
Ghica: ripides", veilleuses, chandeliers, chasses en argent.

Vers le Nord, en partant de reglise de Michel-le-Brave, sur
la rive droite de la Dambovita, bordee &etablissements d'ensei-
gnement superieur, tout au fond reglise de Slobozia (dans un fau-
bourg de colonisation plus recente, de libertes"), batie par le prince
Leon, qui y commemore par une croix de pierre sa victoire, sous
l'invocation de S. Georges, sur la revoke des boiars (1631), dont
devait sortir cependant, bientOt le regime national" de Mathieu
Basarab (la croix fut refaite sous le fils de Leon, Radu, en 1665).
L'eglise fut reconstruite en 1743 par Constantin Nasturel et sa
femme, Ancuta.

Tout au bout, pres du palais refait et orne par la reine
Marie, qui y habite, et de ses magnifiques jardins, et en face du
Jardin Botanique, l'ancienne eglise conventuelle du prince Serban
Cantacuzene, reconnaisssnt a Dieu d'avoir ete sauve, dans la fork
de Cotroceni, de la vengeance du prince Duca, dont it aimait la
femme, Anastasie. Bel edifice a peristyle; fresques de cette fin du
XVII -e siecle. Tombeau en marbre magnifiquement sculpte, de Ser-
ban, mort le 29 octobre 1688, laissant le pays a sa famille d'hon-
netes et bons gouvernants, entier et en bonne paix"; celui de son
frere, Mathieu, mort a trente-sept ans, en 1686, celui (Tun autre
frere, lordachi, mort encore jeune lui aussi, a quarante et un ans,
en 1692, et, en plus, deux adolescents, Radu, fils de l'historien
Constantin, frere de Serban (t 1715), et son fils Constantin (t 1729,
a vingt-deux ans). L'inscription de ce dernier parle des larmes
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eternelles" laissees a sa mere: deux siecles plus tard, pendant la
grande guerre, la reine Marie y deposait le corps de son enfant
en bas-age, Mircea.

La premiere eglise ancienne sur l'autre rive de la Dambo-
vita est celle de rancienne Cour" (Curtea Veche). Une inscription
de 1715, en tete du beau cadre floral, venant du prince Etienne
Cantacuzene, rappelle sa fondation en l'honneur de l'Annonciation
par le prince Mircea, son fils, le jeune Petrascu, et ses deux freres,
qui ne devaient pas regner, Radu et Mircea (XVI-e siecle). Refaite
de nouveau en 1847-1852, la tour est due a une nouvelle repa-
ration recente. La Commission des Monuments Historiques vient de
restituer a redifice son premier caractere. L'eglise a une patene de Con-
stantin Brancoveanu (1695). Des Phanariotes lui ont donne des objets
du culte (une ripide" vient d'Alexandre Mourouzi 1806, une autre
patene de Constantin Ypsilanti, 1806). L'eglise de Batiste (Baptiste :

forme actuelle de 1763 ; tombeau du fondateur et d'un Grec) parait
venir de ce Cretois Constantin Baptiste Vevelli qui joua un grand role
sous le prince Radu Mihnea vers 1620. L'eglise de S-te Parasceve
(Sf. Vinere), dite des Herescu (a cause de la refection par un mem-
bre de cette grande famille, en 1839; mausolee de marbre, a grandes
pretentions genealogiques), serait batie, d'apres une inscription mo-
derne, en 1645, par le Grand Aga Nicolas. L'Eglise Blanche (Bise-
rica donc sans peintures, pres de la recontre entre la Str.
Fantanii et la Calea Victoriei, pretend une grande anciennete, mais
est absolument moderne.

Plus loin du cote du Nord, a la rencontre de la Calea Vic-
toriei avec les boulevards, la grande eglise de Mathieu Basarab,
Sdrindarul (le sdrindar, en grec: teacapaxorcipcov, service de quarante
jours pour les morts), a ete demolie it y a quelques dizaines d'annees
(a sa place le Cercle Militaire). Dans la Calea Victoriei, pres de
la Prefecture de Police, pressee par de grandes constructions in-
formes, l'eglise de la princesse" (Biserica Doamnei), batie par Marie,
femme de Serban Cantacuzene, en 1683. Quelques tombeaux: celui

Alba),
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de Manta (1727), celui d'un Mavrodin (1776). Une icOne donnee
par Mathieu Ghica et le poete Vacarescu. Un splendide epitaphion
en soie et fil d'or (avec les portraits de la famille de la donatrice).
L'eglise des vinaigriers" (Oletari) fut commencee, en bois, des 1681:
les marchands la transforment en 1757.

Deux autres eglises anciennes ont disparu dans ce quartier
central : reglise des Grecs (a la place de la Chambre des DepOts
et Consignations) et, en face, reglise des argentiers (Zlcitari), rem-
placee par une laide batisse moderne, au milieu d'un petit square :
une troisieme existait plus loin : celle de Caimata.

Tout un groupe d'edifices religieux sont en rapport avec
les larges fondations du prince Constantin Brancoveanu. Dans la
Rue de l'Academie, reglise d'un seul jour" (Dintr'o zi), due a
Marie, la femme du prince, en 1702 (refaite en 1827, elle est cedee
aux Albanais): les proportions sont des plus belles. Elle conserve
un calice donne en 1703 par la princesse. Le frere de Marie,
Panes Negoescu, refit reglise, peut-titre en bois, dont le fondateur
devait s'appeler Ene, Jean (dont le nom de Biserica lenei); Fins-
cription porte la date du 1-er avril 1724. Recemment, a roccasion
de reparations assez maladroites, on a decouvert dans l'exo- narthex
des fresques d'un beau style. Mais la grande fondation, a Bucarest,
de Constantin lui-meme est reglise de St. Georges le Nouveau (St.
Georges l'Ancien, qui serait de 1467, est batie par la famille des
Balaceanu; tres refaite), sise dans une place tres frequentee; res-
tauree d'une facon malhabile vers 1850, elle garde son iconostase
de toute beaute, des rideaux rouges portant en fil d'or les armes
du pays, une chasse en forme de main donnee par la femme de
Michel-le-Brave, son fils Nicolas et le metropolite Euthyme pour
les reliques de St. Nicolas (1599-1600) et les ripides" de Cons-
tantin Brancoveanu, avec les portraits du prince, de sa femme et
de leurs fils. A droite, deux tombeaux : celui de Constantin, aux
armes du pays, mais sans inscription, le prince ayant ete execute
pour trahison par les Turcs (au dessus, la princesse Marie, qui avait

.
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rachete ces pauvres os, a fait poser une veilleuse en argent dont
rinscription dit le nom de celui qui se cache sous la terre de sa
patrie); l'autre, a inscription tres effacee, est celui de Jean Mauro-
cordato, prince de Valachie, mort du typhus, en 1719; un troisieme,
sans inscription, doit contenir quelque parent des Brancoveanu ou
des Maurocordato. Dans le peristyle, la pierre, qui figurait a rentree du
couvent, racontant l'histoire de redification des cellules et boutiques
par le grand-drogman Panaloti Nikousios pour le secours de l'Eglise
patriarcale de Jerusalem, Brancoveanu ajoutant bientOt ses largesses
(1670-1699). Tout pres, vers le Palais de l'Universite, dans la cour
d'un grand hOpital, reglise de Co ilea (la haute tour de Coltea a ete
detruite : la superbe inscription a l'aigle des Cantacuzene est au-
jourd'hui au Musee d'art religieux), portant le nom d'un premier
fondateur, inconnu, a ete rebatie par Michel Cantacuzene le Spatar,
cousin de Constantin Brancoveanu (statue dans la cour): rinscrip-
tion a ete detruite, ce grand boiar ayant ete lui aussi tue par
ordre du Sultan. D'une forme particulierement heureuse, cet edi-
cule a autour de la porte, en bois finement sculpte, et des
fenetres des ornements floraux ou des tetes d'ange ; les chapiteux
des colonnes qui soutiennent le peristyle sont fouilles avec soin
a rinterieur, sans peintures, de magnifiques colonnes, d'apres celles
de reglise episcopale d'Arges, soutiennent le pronaos ; iconostase
recente, banale (quelques tres belles icOnes), mais l'ambon en bois
noir est d'un travail tres pousse. Quelques tombeaux : run parait
recouvrir un Soutzo (Sulu), de repoque de Brancoveanu (1692), les
autres, de 1699 a 1762, contiennent les os de tel staroste des
marchands, de tel chef des pages, etc.; les Racovita, qui y ont un
monument funeraire, l'avaient chosi comme sepulture.

L'eglise du faubourg bulgare, des Serbes" (Sf. Nicolae din
Sdrbi) est de 1699. De la meme époque pourrait etre reglise de
Staicu. Un officier, d'origine transylvaine, de Brancoveanu, le crass
David Corbea, fonda reglise de ricOne" (thaumaturge), refaite
plusieurs fois (surtout en 1784; icOne des Brancoveanu et des
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Vacarescu, etc., couverte d'argent par l'orfevre Philippe Nicolaou,
en 1681-1682; derriere elle, un petit skite de moines). Au me-
tropolite Anthime l'Iberien, artiste et ecrivain, celebre typographe,
est due, en 1715,1a grande et jadis si belle eglise portant son nom
(Antim) (colonnes sculptees, porte en bois sculpte; dans la cour se
conserve l'ancienne cuisine des moines, avec sa haute tour enfumee) ;
elle est sans fresques et sans objets anciens, sauf une patene
de 1798.

On fait avec raison le plus grand eloge de reglise elevee
(derriere le Palais des Postes) par reveque de Stauropolis (Stavro-
poleos) au commencement du XV111-e siecle. Oeuvre de supreme
harmonie par les sculptures du peristyle et des encadrements et
les fresques (reparation soignee par la Commission des Monuments
Historiques). De belles sculptures et de vastes proportions distin-
guent l'eglise des bouchers (Scaune) (abandonnee), qui est de 1715
(fondateur un marchand de Trnovo) (ornements gothiques et ro-
settes aux fenetres ; des tombeaux). Les marchands avaient l'eglise
Negustori (1718 1726); tout le pave est plein de tombeaux, sur-
tout de marchands de la premiere moitie du XV111-e siecle, mais
aussi quelques boiars et militaires. Avec la femme d'un pretre
Vlad, le metropolite Daniel avait fait reglise dite de Vergu (der-
riere la Metropolie; aujourd'hui grande batisse circulaire; inscription
conservee). Constantin Nasturel est le patron (1736) de reglise qui
d'apres sa premiere fondatrice, porte le nom de Dobroteasa (femme
de Dobrota). St. Nicolas des magasins de ble" ()igniter) (torn-
beaux) est de 1711-1712. L'eglise batie par lordachi Cretulescu,
le gendre du prince Constantin Brancoveanu, et par sa femme,
Safta, est de 1722 (portraits de la famille, refaits; quelques fresques
originales dans le vestibule ; icone de 1749; on est en train de
degager les elegantes lignes de redifice originaire). L'inscription de
reglise dite Brezoianu porte comme fondateurs un Maracineanu et
$erban Bujoreanu, Grand-Vornic; belles icones revetues d'argent.
Haute et claire reglise de Tous les Saints (Toll Sfinlii), donation
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du metropolite Daniel, en 1726; tout autour la fresque des pro-
phetes et des sybilles ; belles fresques interieures (tombeau d'un
marchand de Cernavoda, 1736, d'un changeur, 1758).

Le XVIII-e siecle ne presente pas de fondations princieres,
sauf S-te Catherine (Sf. Ecaterina), batie pour la femme d'Ale-
xandre Ypsilanti (vers 1780), et l'eglise de La Source de vie"
(Zwoaoxog nommee d'apres le patron, Mavrogheni (Nicolas
Maurogenis, en 1787) (tombeaux recents des Filipescu). La plupart
des eglises sont baties par de tres petits boiars et surtout par
les marchands et les corporations d'artisans: Udricani, (fondateur, le
Clucer Udrican, 1734), Lucaci (1736; nouveau fondateur un mar-
chand de Sichtov en Bulgarie, 1824), St. Demetre dans le quartier
des Balaceanu (vers 1741), St. Eleuthere, bati par le metropolite
Neophyte le Cretois et son oncle, un changeur (1741), eglise des
Briquetiers d'en bas (Caramidarii-de-jos; 1744 1745), St. Nicolas
de la Colline (Sf. Nicolae de la Gorgan) (des 1746; renovee par
des petits boiars) et le skite de Magureanu (Schitul Mdgureanu)
(l'ancienne forme se conserve dans une aquarelle), fondation de
Constantin Vacarescu et de son gendre, Michel Cantacuzene, de
Magureni (1756), puis Ceau§ Radu (du capitaine Radu", vers 1757),
Olari (du Vestiaire Demetre Racovita, 1758; tombeau de 1771;
collection de vieilles antimenses" pieces de lin a reliques sur
lesquelles est imprime le nom de l'eveque consacrateur), Boteanu
(1760; tombeaux; remplacee par un batisse recente), eglise du
chene" (Stejarul; refaite), (fondateurs: un capitaine et des boulan-
gers, 1763), St. Etienne (fondateur le Clucer Stoica, I768; belles
fresques), lancu Vechiu (eglise des Racovita, 1768), St. Constantin,
(eglise des tailleurs et des selliers, 1785), eglise de Flamanda
(vers 1786), eglise du boulanger Manea (Manea Brutaru, 1787),
Silvestru (peut-titre fondation du medecin Sylvestre, 1790; tombeau
d'un teinturier), St. Panteleimon (fondateurs : petits boiars, menui-
siers, cordonniers, drapiers), Sf. Ionicci (St. Jean le Petit; de la fa-
mille Darascu).

IF/A),

-
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Fig. 6. Musee d'Art religieux a Bucarest. Neagoe Basarab et sa famine.
Fresque de Curtea-de-Arge.
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Puis, au XIX -e siecle : Amza (fondateur Amza, Hamza ; vers
1806), Bradu (fondateurs: des confiseurs, des epiciers, des caba-
retiers ; meme epoque), St. Elie de la Calea Rahovei (1802), St.
Nicolas des Selliers (Selari, 1806), eglise de l'Oborul Vechiu (Vieux
Marche; des tonneliers, 1823 ; icone d'Alexandre Ypsilanti, 1781),
eglise Kalinderu (I 841), eglise de la Trinite de I'Oborul -Nou (Nou-
veau Marche, 1842), eglise de St. Demetre (1843), eglise des SS,
Voevodes (1848), eglise des Briquetiers d'en haut (Cdrdmidari -de-
Sus), eglise du Pelerin (Hagiu), de Delea-Noua, de la Source
(Izvor: pour les tailleurs et les fabricants de chalvars), du Couteau
d'argent, eglises de Iancu- Vechiu, de St. Nicolas des tanneurs (Sf.
Nicolae Tabacul). Eglises portant des noms de pretres Popa Nan
(v. 1700), Popa Soare (fondee par un marchand de Buzau; 1744);
Popa Rusu (des 1787), Popa Tatu (commencement du XIX-e
siecle).

Le culte catholique conserve rancienne eglise des Francis-
cains sur la Calea Vacaresti, la Baratie (de barest, en hongrois : frere),
la cathedrale de St. Joseph et reglise italienne sont recentes. Les
eglises lutherienne (du reste assez ancienne) et calviniste (Str. Lu-
therana) n'offrent pas d'interet.

Le Musee d'Art religieux est loge par les soins de la
Commission des Monuments Historiques dans l'ancienne maison
Cretulescu (Rue Stirbei-Voda). Au rez-de-chaussee; couloirs et salle
de droite I, les fresques d'Arges, (fig. 6), des reliures ; salle de gauche
I, sieges princiers, portes, quelques tissus ; salle de gauche II, travaux
en argent, manuscrits ; sur les murs des tissus, une iconostase;
dans la galerie vitree des pierres tombales: la plus ancienne, du
XIV-e siecle, au fond; pierres saxonnes de Baia (Moldavie), pierres
moldaves (XVI-eXVIII-e siecle), quelques pierres valaques; un
lapidaire dans l'ancienne cave; salle de droite, 11, differents objets :

belle iconostase d'Arnota, commencement du XVIII-e siecle, tissus
de repoque meme de Constantin Brancoveanu et de Nicolas Mauro-
cordato ; a retage (l'escalier est tapisse de reproductions d'anciennes
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fresques), en face a gauche les plus belles des icOnes, dans le petit
cabinet un Cranach et deux tableaux de recole rhenane, a droite
un modele de reglise episcopale d'Arges, des copies de fresques
moldaves, des aquarelles representant d'anciens monuments, des
icOnes ; au fond, a droite, des fresques valaques du XV.e siecle.
Dans la mansarde, des tapis de Bessarabie.

Le Musee contient des materiaux tres precieux pour rhistoire
de Fart. En general, des calices, des crucifix, des stoles, de toutes
les époques, avec ces fresques de Curtea-de-Arges, des objets en
metal, de fabrication en grande partie saxonne (calice de Tismana,
XV-e siecle; calice de Bistrita oltenienne, vers 1500, calice du prince
Mathieu pour Brancoveni, encensoir a fenetres gothiques de Bistrita,
gobelets, reliquaires, boucles de ceinture, reliures en argent massif,
lourdes couvertures moldaves du XV-e siecle, des essais naffs de
Valachie (Evangeliaire du Postelnic Mircea, 1519). On passe des
vieilles oeuvres, d'une si energique expression, au travail menu, tres
soigne, des Saxons de la fin du XVII-e siecle. Parmi les portes,
celles, magnifiques, de Cotmeana, a larges fleurs, entourant les deux
scenes de l'Annonciation, celles, avec des representations delicates,
en style occidental, dalmate, de Snagov, celles, avec raigle byzan-
tine au milieu des fleurs, de Cotroceni.

Le Musee dantiquites (Rue Victor Emmanuel) contient dans
ses deux stages une ceramique prehistorique d'une rare beaute, d'au-
tres objets de meme époque, des pierres a inscriptions, surtout
de la Scythie Mineure, des objets en or trouves en Valachie
(roriginal du Tresor de Pietroasa n'est pas revenu de Moscou,
ou it a ete transports pendant la guerre), quelques oeuvres de
sculpture.

Bien que depouillee de ses meilleures richesses par le sequestre
des objets confies, comme ceux du Musee et de beaucoup de
couvents, au gouvernement russe, pendant la guerre, en 1916,
l'Academie Roumaine, avec sa riche bibliotheque, peut presenter
des manuscrits d'un asset grand interet, beaucoup de documents,

6
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a partir du XV-e siecle, et la collection numismatique donnee

par Michel Sulu.
Le Musee Stelian (a la Chaussee Kisseleff) expose de riches

collections de peinture moderne, etrangere et indigene.
Le Musee Aman, en face du Palais Royal, est forme de

l'heritage artistique d'un peintre laborieux, fecond, qui travailla

surtout entre 1850 et 1890. Celui qui contient la donation de Jean

Kalinderu (Rue Kalinderu) conserve des objets assez disparates,

avec quelques belles toiles. Une remarquable collection de tableaux

strangers mais aussi du plus grand peintre roumain, Nicolas Grigo-

rescu (seconde moitie du XIX-e siecle) est celle creee par Anastase

Simu (boulevard Lascar Catargi). L'Athenee Roumain presente des

toiles dues aux principaux peintres roumains du siecle passe.

La Commission des Monuments historiques a sa collection

a elle, au Ministere des Cultes (demander la permission a l'inten-

dant). A signaler : Deux Christ trOnants, une Presentation de la

Vierge, un St. Nicolas.
Le Musee ethnographique, Chaussee Kisseleff, presente dans

les chambres qu'on a pu arranger d'un palais en construction des
pieces de choix de l'art populaire.

Au Musee Militaire, tres bien loge au Parc Carol dans
un grand batiment rests de rExposition de 1906, en dehors des
reliefs roumains d'Adam-Clisi, des armes, des tableaux. A signaler

le drapeau d'Etienne-le-Grand, prince de Moldavie, rapporte grace
a la mission militaire francaise du Mont Athos, celui de Theodore
Vladimirescu, chef du mouvement paysan de 1821, des plans de
forteresses, des cartes.

En face de l'Universite, statues de Georges Lazar, le crea-
teur transylvain de l'enseignement national en Valachie, de Heliade

Radulescu, le facteur le plus actif dans le developpement de la
litterature en Valachie au XIX-e siecle, et celle de Michel-le-Brave,

par Carrier-Belleuse. Grand groupe domine par la statue de J. C.
Bratianu a la reunion de la Strada Coltei avec le Boulevard de

.

.
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rUniversite, statue de Balasa Brancoveanu dans la cour de son
eglise ; sur le boulevard qui mene a la gare, la statue de Cons-
tantin Golescu, createur vers 1820 de l'enseignement populaire
valaque. Les autres statues sont consacrees a des personnages
politiques de parti.

Les environs de Bucarest sont particulierement riches en eglises
et en couvents. Parmi les premieres : reglise de Colintina, reglise
dite des Tilleuls (Teiu), de fondation assez recente (I 833), avec le
tombeau du premier prince indigene au XIX-e siecle, Gregoire Ghica
(t 1835), et de sa femme, de leurs enfants et de leur descendance
(on y conserve les tougs, les queues de cheval par lesquels Ghica
a ete investi par le Sultan en 1822). Puis la belle eglise de Fun-
denii-Doamnei, dont l'enduit exterieur, en stuc, represente des palais,
des paons accouples, des lampes, de style persan (fondee par Mi-
chel Cantacuzene le Spatar, en mai 1699). A Afumati, eglise batie
par le Stolnic Constantin, frere de Michel (restes de deux palais ;
maison de la propriete batie sur un sous-sol contenant une cha-
pelle a restes de fresques).

Pour les couvents pres de Colintina, Plumbuita, (couverte
de plomb"), batie par Pierre d'Arges ou Radu Paisius, donc vers
1530, refaite par Alexandre Mircea et sa femme, la Levantine Ca-
therine, donc vers 1570, ensuite par Mathieu Basarab (XVII-e siecle)
en souvenir de la bataille, livree dans cette plaine, par laquelle it
gagna le trOne ; elle fut refaite apres le tremblement de terre ; des
murs d'enceinte delabres ; dans reglise les lions soutenant le siege
de reveque sont anciens. Par la barriere des Mosi (les Ancetres",
foire populaire au mois de mai), on atteint Mdrcuta, fondation du
Vestiaire Dan, en 1587, puis de Visana, fille de rArmas Marc, la
petite-fille de Dan (donc couvent du petit Marc", Marcuta), vers
la fin du XVII-e siecle, renovee par le metropolite Etienne en sep-
tembre 1733; portraits des Ghica et des Ypsilanti; pierre sepul-
crale de Georges Ypsilanti, run des chefs de Metairie, mort a

,

.
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Bucarest (reglise est abandonnee ; les cellules sont cedees a des
asiles &enfants per vertis). De la on va a Pantelimon (couvent de
St. Panteleimon), hospice avec eglise et couvent, du a la piete du
prince Gregoire Mathieu Ghica (1750). Belle porte &entree a orne-
ments floraux, avec les armes des Principautes ; a droite, tombeau
du prince fondateur, avec inscription roumaine en vers (t 26 aout
v. st. 1752), et de sa femme Zoe (t 14 mars v. st. 1759); a gauche

le splendide tombeau, en marbre italien, du prince Alexandre Ghica,

mort a Capodimonte pres de Naples, seconde moitie du XIX-e

siecle ; calice d'argent donne par Marie, femme de Gregoire Ghica
1-er ; dans le pare une loggia de 1751 et une croix de meme date.
A quelque distance, le grand couvent de Cernica, fondation de

Cernica Stirbei, au commencement du XVII-e siecle (tombeau
de la famille, dans un cimetiere tres mele). Deux eglises : la pre-

miere au milieu des cellules, bel edifice d'environ 1830, a fenetres
ornees, tombeaux d'eveques, deux excellentes scenes d'environ 1800,
la trapeza des moines (refectoire) a quelques colonnes de l'ancien

edifice; au dela du pont, avec une belle vue des cellules sur le
rivage du lac, seconde eglise. 11 y a encore les restes d'une riche
bibliotheque dont les manuscrits ont ete transportes a l'Academie Rou-

maine ; on a installe a Cernica une imprimerie d'ouvrages religieux.
De Cernica, on peut aller au joli couvent de nonnes Pasdrea, de
fondation moderne (1813).

Par la barriere de Cotroceni on arrive a un autre couvent
de femmes, Ciorogarla, de fondation tout aussi recente. Par la lon-
gue rue (cale) Vacareti on atteint le splendide couvent (trans -
forme en prison; demander la permission au Ministere de la Justice)

qui porte ce nom. Vdccire#i presente un peristyle a belles colonnes,

un fronton frappe des armes des Principautes, la porte etant entouree

d'ornements floraux; dans le pronaos, les belles colonnes cannelees sont

d'une impressionnante majeste; trois tours contemporaines sur plom-

baient l'edifice, fonde par Nicolas Maurocordato entre 1719 et 1722

(longue inscription en roumain, comme une page de chronique").
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Les peintures, tres riches et particulierement belles, ont ete retou-
chees ; les portraits princiers presentent les Maurocordato. A droite,
le magnifique tombeau de Nicolas Maurocordato, a inscription
grecque hellenisante (t 3 septembre v. st. 1730); deux autres torn-
beaux dans le peristyle: ceux de Barbu Vacarescu (t 1775) et de
Demetre Balasachi (t 1756). Belle icOne des SS. Constantin et
Helene; une impressionnante Decollation de S. Jean. Au milieu des
cellules de droite, un double escalier mene a la chapelle, dont l'in-
scription grecque porte la date de 1736, le fondateur etant Cons-
tantin, fils de Nicolas; peintures assez remarquables. Du cote gauche,
dans la prison, on voit le charmant balcon, a colonnettes de l'an-
cienne residence des hegoumenes. Une bibliotheque dont la pos-
session a ete enviee par l'empereur, le Pape et le roi de France
(nous en avons publie le catalogue) etait logee dans les cellules
de droite (facade creusee de sculptures dans le parement de
briques). Pres de la sortie, la large cuisine a la tour enorme date
de repoque de la construction.

Par la Chaussee Kisseleff on peut se diriger vers Ccildeinmani
fondation du prince Mathieu Basarab (inscription conservee; la
peinture, tres belle, a ete refaite: dans les attenances, telle autre
peinture est due au plus grand des artistes roumains contemporains,
Nicolas Grigorescu). La serie des cellules, a deux etages, avec des
balcons de bois, a garde assez bien l'ancien caractere.

Le plus beau palais existant en Roumanie est celui de Mo-
gopaia, pres de Chitila, auquel attenait une belle eglise portant
les portraits de Constantin Brancoveanu jeune et de sa famille.
Dans le palais, appartenant aujourd'hui a la famille Bibescu, qui
l'a refait d'une facon exemplaire, de magnifiques balcons ajoures
regardent du cote de reglise et de celui d'une vaste plaine parsemee
d'arbres; jadis des fresques representaient des scenes de la vie du
richissime prince, comme son voyage a Constantinople en 1703:
elles sont mentionnees par un voyageur anglais de l'epoque, de la
Mottraye.

                     



46

Tres riche en monuments est la vallee du Teleajen, qui
mene au passage des montagnes de Bratocea ; c'est une route
romaine (on a trouve les briques des legions), suivant elle-meme
un chemin prehistorique (a Drajna-de-jos on a deterre des armes
de bronze, tres belles). De Ploiestiori (ou Blejoiu, de Blaise), une
route mene a Bucov, ancienne residence du district de Sacuieni
(eglise interessante, de 1804, fondee en 1679 par Mathieu Filipescu,
refaite par un autre Filipescu, en 1804; icOne de Brancoveanu, ca-

lice de 1784; tombeau de 1797). La ligne ferree atteint le mo-
nastere de Zamfira (pres de Lipanesti); eglise a fresques de Nicolas
Grigorescu; a cote, eglise de village (jolis pupitres en bois sculpte),
batie par Smaranda Balaceanu, Zamfira, femme de Mano Apostoli,
l'agent de commerce de Constantin Brancoveanu, et par sa belle-

fille. Mdgurele (eglise d'une Filipescu, 1781). A Vcilenii-de -Munte
(riverains du cote de la montagne"), ancienne eglise du monastere
(Mdndstirea): premiere fondation du XV-e siecle probablement (car

ici devait etre la cetatea Teleajenului, attaquee par les Moldaves
d'Etienne-le-Grand; du commencement du XVII-e on y conserve
un ms. slavon, au Musee), refection en 1680 (par le Clucer Hagi-
Stoian), puis en 1737-1746, apres un tremblement de terre, en
1809, suivant celui de 1802; fresques, dont certaines du XVIII-e
siecle, ressemblant a celles de Cotroceni (le monastere etant dedie
par ce couvent a celui des lberes du Mont Athos): sculpture de
la porte et des fenetres, porte en bois sculpte de 1742-1743,
portraits hautement interessants des fondateurs; belles icOnes re-

couvertes d'argent ; croix de 1701-1702; tombeaux), Eglise de
Filip (d'apres le nom du fondateur, en 1808, sur une autre de la
seconde moitie du XVIII-e siecle; medaillons en fresque sous le
toit; jolie porte de l'iconostase); a cote, Musee (icOnes d'environ
1600; travaux en bois d'un art rural delicat, vieux livres ; on y a ajoute

une pierre tombale du XV-e siecle, provenant de Tarsor, une autre
du commencement du XVI-e siecle). Les eglises de Berceni, de Beni-

voiesti (sur une construction en bois, tres originale), de St. Nicolas,
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(celle de St. Jean est translormee), Bien que datant seulement du
XIX-e siecle, meritent &etre vues.

Plus haut, la route se bifurque (la voie ferree poursuit jusqu'a
Izvoarele, gros village): par Drajna-de-jos (eglise du village, avec
un tableau par le Francais Charles Colson, 1847; eglise des Fili-
pescu, avec un tombeau en marbre et des portraits modernes),
par Drajna-de-sus (petit Musee a la Banque populaire), on arrive a
Ogretin (vieille eglise d'environ 1800; jolies fresques), puis, a travers
des pres fleuris, a Stari-Chiojd ou Chiojdul Mare (plusieurs eglises,
dont rune, en bois, a beaucoup de cachet). L'autre voie atteint,
apres le point terminus de la ligne ferree, Homoraciu (eglise inte-
ressante de 1744), le couvent de nonnes de Suzana (fondation de
donateurs transylvains, moderne, tres bien entretenue) et celui de
moines de Cheia (la cle" du defile), avec une grande eglise fondee
par Michel Ghica, fils du prince Alexandre, en 1835 (bonnes fresques).

De Valenii-de-Munte on peut aller a Vdrbila (eglise du XVI-e
siecle, batie par le Grand Spatar Dragomir et le Ban Thomas, en
septembre 1539, l'architecte etant Stepan; transformee, tombeaux
de octobre 1544: de Stanciu (Filipescu), Grand Vistier, tue dans
l'aventure premiere de Basarab Laiota, et de Calea, sa femme ;
portraits, modernes, de Stanciu et de Radu Calugarul, son prince).

C. Dobrogea.

De Bucarest une autre ligne se dirige vers l'Est pour at-
teindre, par dessus le cours du Danube, la Dobrogea (d'apres le
nom de Dobrotich, fils de Dobrota", qui gouvernait de sa cita-
delle de Kalliakra; son successeur, vers 1380, fut le prince de
Valachie Mircea, auquel le pays, regagne par les Roumains en
1878, fut arrache par les Osmanlis).

Le train passe le Danube par le celebre pont Charles I-er
it Cernavoda, ville moderne sur la place de l'ancienne Axiopolis,
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vallum romain, qui se reunira A travers la Dobrogea A deux autres;
plus haut, sur la rive droite du fleuve, a Pantelimonul-de-sus (on s'y

rend de Megidie; voy. plus bas) on a fait des fouilles a Ulmetum.
De Cernavoda, ou de Megidie (c'est une fondation turque sous le
Sultan Abdoul-Medchid), sur la ligne on va en voiture a Adam-Clisi

(en turc: l'eglise de l'homme"), on a ete explore le monument du

Tropaeum Trajani, destine d'abord a commemorer la victoire des

Romains sur les auxiliaires orientaux, Sarmates et autres, de De-

cebale, puis terminee vers 370 par l'empereur Valens. Les sculp-

tures representent, avec les legionnaires, des Goths (le torse nu,

les pieds couverts de braies; la tete coiffee d'un chapeau rond;

ils portent des glaives recourbes). Les restes, transportes par l'ar-

cheologue Tocilescu au Musee de Bucarest, se trouvent maintenant

dans la cour du Musee Militaire de cette ville.
Plus loin sur la ligne, de Mircea-Voda une autre ligne mene

vers la Nouvelle Dobrogea", annexee en 1913 (ci et la des tu-
muli, en grande partie inexplores; sur le rivage les restes de Dio-
nysopolis et de Kranea, a Caliacra et Ekrene).

Constanta est sur la place de l'ancienne Tomis, dont des
fouilles accidentelles ont plus d'une fois decouvert les ruines

(comme la basilique chretienne; quelques antiquites dans une salle
du lycee). Au moyen-Age encore, elle est notee sur les portulans.

Dechue a repoque moderne, elle en etait arrivee a etre seulement
le pauvre village turco-tatar de Kustendche. La nouvelle ville rou-
maine ne conserve aucun monument visible du passe. Statue
d'Ovide, exile sur cette cote gete dont it deplore la barbaric et

l'isolement dans les Tristia. Pres de la bouche danubienne de
Sulina, V. Parvan a fait des fouilles heureuses a Histria (pres de
Caranasuf), cite greco-romaine a quais de marbre. Une chaussee
conduit vers l'ancienne Kallatis dorienne, qui est aujourd'hui Man-
galia (petit Musee, des colonnes dans la villa Mugur; mosquee
ancienne avec des pierres joliment sculptees dans l'ancienne eglise,
avec la pierre tombale d'un archon" grec du XVII-e siecle.

,
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Au centre de la province, Babadag (la montagne du Pere)
etait jadis une place de pelerinage musulman, au mausolee de
Saltyk-dede. Dans les environs, les ruines d'un etablissement by-
zantin, detruit par les Turcs.

D. Bessarabie

De Noua &lila, (Est de Cernauti) on se dirige vers Hotin,
la vieille cite bessarabienne. Les Moldaves Font trouvee; les murs,
dias a Alexandre-le-Bon, avec le concours des Lithuaniens du Grand
Prince Vitold, ont ete notablement fortifies et augmentes par Pierre
Rare. Its conservent encore, sur les bords du Dniester, leur front
de briques rouges enfermant de grosses pierres rondes plongees
dans du ciment. Quelques encadrements de pierre sculptees autour
des fenetres. Les Turcs ont ajoute a l'interieur des murs de pierre
et une mosquee dont se conserve le minaret. Aucune trace de
l'eglise moldave, refaite ou remplacee par les Russes. L'eglise de
St. Nicolas, attribuee a Etienne-le-Grand (oil resida l'eveque lettre
Amphiloloque, apres 1770), n'a plus le caractere ancien; elle a
fonctionne comme mosquee.

Dans la vallee du Raut, le centre est la bourgade de Bald,
qu'on atteint aussi par la voie ferree. Siege, actuellement, de
l'eveque de Hotin, elle ne contient aucun element du passe. La
grande tour de l'eglise St. Nicolas parait cependant ancienne.

Pour retrouver les traces, imperissables, de la domination
moldave, it faut aller a Orheiu et a Soroca.

Pour trouver la premiere, on doit prendre une voiture a Chi-
*inau. Orheiu presente la puissante eglise de St. Demetre, due a Basile
Lupu (moitie du XVII-e siecle) ; une tour massive a ete accolee au
narthex. Une ancienne mesure de pierre pour le marche s'y conserve.

Soroca, sur le Dniester, a garde son puissant chateau du
XVI-e siecle, a creneaux et tourelles, mais sans ornements sculptes

7
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au-dessus d'un auras de maisonnettes plus que mediocres. Tout pres,
la chapelle de bois de Zasldnca (sur le rocher") fut batie en 1715.

Plus bas a l'embouchure du Dniester, au dessus du large
golfe, Cetatea-Alba (la cite blanche" ; en turc Ak-kerman, nom adopte
par les Russes ; les Polonais l'appelaient Bialogrod), a la place de l'an-
cienne Tyras (le nom touranien de la riviere est Tourla), dont les
restes affleurent, continue le Moncastro des Genois, qui y avaient
encore leur consul en 1410, bien que deja Alexandre-le-Bon, prince
de Moldavie, y exercat des droits. La ville, contenant une popu-
lation d'Italiens, de Grecs, d'Armeniens, de Juifs vers 1330 elle
etait entre les mains des Tatars , fut tres prospere jusqu'au mo-
ment on, en 1484, ses burgraves moldaves (pcirccilabi) perirent sans
pouvoir la defendre des Turcs. Les anciens murs, superbes, corn-
prenant deux larges enceintes, se conservent, avec leurs tourelles et

leurs creneaux : la grande porte fut construite sous le burgrave.
Lucien Herman en 1438 (la pierre est au Musee d'Odessa), les
travaux etant poursuivis jusqu'en 1440 par maitre Theodore", sans
doute un Italien. En 1481-1482 Etienne-le-Grand y faisait elever

une nouvelle eglise. A present on n'a qu'un edifice banal, avec la

pierre tombale d'un marchand. L'eglise armenienne est tout a fait
remarquable, avec ses objets du culte en argent et ses pierres torn-

bales richement sculptees.

E. Moldavie.

En Moldavie sur la ligne vers Jassy, Cucuteni (eglise des

Cantacuzene; grand centre prehistorique: les materiaux deposes a
l'Universite de Jassy et aussi, encore, a Berlin). Bientot on voit Jassy,

entouree de collines que dominent des monasteres.
L'eglise d'Etienne-le-Grand, S. Nicolas le Riche", transformee

deja par le prince Antoine Rosetti, avec trois autels (des fresques
anciennes, representant, entre autres, Eudocie de Kiev, femme d'E-

tienne, et celles, de la seconde moitie du XVI-e siecle (1667-1668),
avec la famille du prince Antoine, aujourd'hui dans l'eglise de St.
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Georges, a droite de la Metropolie), a ete remplacee par un bizarre
edifice rouge et bleu du a rimagination de Lecomte du Noiiy ;

rancienne inscription de 1491-1492, a ete ecartee et elle s'est
perdue pour faire place a une autre en metal (0. Le tombeau
d'Antoine Rosetti (qui mourut, du reste, a Constantinople) a ete
detruit, de meme que le vase de marbre donne par Etienne, en
1475-1476, et un d'argent de 1678. Sur la place du Palais, que
decore la statue d'Etienne par Fremiet, les anciennes batisses, qui
ont souvent bride, sont remplacees par une imitation du Palais
de Justice de Paris. Du XVI-e siecle (1541) etait reglise du boiar
Dancu (pres du Theatre National), detruite en 1880. Le calice
donne par Gregoire Habasescu en 1657-1658 s'est perdu. St.
Sabbas, refaite en 1 625, par le Grand Postelnic lanachi, neveu de
Skarlatos, dont la fille, Roxane, epousa Alexandre l'Enfant (Coconul),
fils de Radu Mihnea (puis en 1820), etait au commencement un
metoque du couvent homonyme de Jerusalem, oil, vers 1583, le
prince de Moldavie, Pierre-le-Boiteux, avait son depot d'argent.
La construction actuelle est due, sous un hegoumene chypriote,
au maitre Georges de Constantinople (forme ronde, porte d'entree
ornee, avec des rosettes dorees ; fresques renouvelees, en corn-
mencant par Pierre et sa femme Marie ; tombeaux des Paladi, se-
conde moitie du XVIII-e siecle; patene, tres belle, du prince Eus-
tratius Dabija, v. 1660; Evangeliaire, dune admirable reliure en argent;
venant de Dancu, 1642). Le commencement du XVII-e siecle a
donne les eglises de S. Georges Lozonschi (batie par Georges
Izlozeanul, beau-pere du prince Jeremie Movila), de Nicorita (batie
par le Hatman Nicolas, Nicoara, Nicorita), peut-titre aussi (dans la
Grande Rue), celle de la famille des Bals (tombeaux de la famille,
a partir de 1782 : Lupu Bals). De la meme époque est reglise des
Sturdza, dite Bcirboiu, d'apres le surnom d'un de ses membres
(vers 1620; elle a ete refaite dans un style grec moderne en 1841);
tombeau du prince regnant Jean Sandu Sturdza (t 1842, et de
plusieurs autres Sturdza, ensevelis dans un mausolee a droite ; belle

.
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reliure d'Evangile, par le pretre Laurent, en 1807. Au prince Miron
Barnovschi Movila est due l'eglise qui porte son nom : l'ancienne

Fig. 7. L'eglise des Trois Hierarques de Jassy.

forme est gardee (puissant clocher), avec la reproduction des vieilles
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fresques (le prince et sa mere Elisabeth). De Miron, une epitaphe"
Moscou depuis la guerre), datee 1593. Un Evangeliaire provenant

de Mathieu Basarab (d'abord a Soveja, en 1641-1642, aporte ici
en 1723); calice donne par le prince Duca en 1669-1670 ; tom-
beau de la famille d'un marchand de laines, 1699.

Basile Lupu a donne a Jassy la magnifique eglise conven-
tuelle des Trois Hierarques (ou Trei Sfetitele) en style moldave de
l'epoque d'Etienne-le-Grand, a deux tours; chaque pierre est sculptee
d'une autre facon (dorees par Lecomte du Noiiy, qui l'a recon-
struite, gatant rinterieur): rinscription conservee a la date de 6 mai
1639, alors que le clocher, que Lecomte du Noily a fait de-
molir, etait termine des le 16 avril de rannee precedente (refection
de 1804-1806). (Fig. 7). Basile lui avait donne la chasse d'argent pour
les reliques de S-te Parasceve de Trnovo, en 1641, rannee ou
fut ne a notre priere", dit l'inscription, renfant si longtemps desire,
Jean Etienne Voevode" (fils d'une Circassienne, Catherine; la pre-
miere femme, Theodosie Bucioc, ne lui avait donne, avec deux filles,
Marie et Roxane, qu'un fils non viable, Jean), puis un Evangeliaire
slavon relic en argent (1640-1641), calligraphic par le pretre Sidor
de Radauti, une veilleuse (1646), des cuilleres, un rideau d'autel
(1638-1639), une epitaphe et un epitrachile (1638), les splendides
portraits en tapisserie, representant Basile avec la princesse et leur
fils (les deux derniers se conservent dans la salle des ceremonies
de la Metropolie). Le Palais d'a cote, a voUtes gothiques, avait
commence a etre mis en reparation (en face statue du poete et
publiciste George Asachi; XIX-e siecle ; autres statues : de Miron
Costin, le chroniqueur, en face du Theatre, du prince regnant Cuza
sur la place centrale, de Michel Kogalniceanu, le renovateur de l'esprit
national au siecle dernier, devant l'Universite). Basile Lupu est aussi
le fondateur a nouveau, en 1 66 1 , de reglise batie par le logothete
Golea a la fin du XVI-e siecle (d'oii son nom de Biserica Goliei),
(fig. 8). Grande batisse a trois tours, due a Mathieu, fils de Jean ; refaite
sous Gregoire Ghica vers 1730. Au-dessus de la porte exterieure
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un bas-relief en marbre de l'Annonciation ; la porte qui mene au
pronaos est ornee de dessins lineaires sur pierre et des armes du
pays. Belles fresques assez retouchees, avec portraits ; iconostase
portant de magnifiques icones de style russe ; sieges du prince et
de la princesse, renoves. Tombeaux des Cantacuzenes ; de lordachi
et de sa femme Catherine (t 1679), de Thomas (t 1662) et d'Anne,
femme de Thomas (t 1663), de la femme de Velicico Costin

Fig. 8. Leglise Golia de Jassy.

(t 1685), fille de Thomas, de la princesse Sultane, femme du prince
Constantin Racovita (t 1753), de la princesse Smaragda Callimachi,
nee Maurogeni (t 1837), et de son petit-fils, d'une jeune fille morte
en 1782. L'epitaphe" est donnee par le prince Michel Sulu en
1820. Parmi les autres objets du culte, la croix du Vornic Maxime
Barnar (I 564), rEvangeliaire, rachete des Tatars et donne par Jean
Golea et sa femme, Anne (1575) un second donne par les memes
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(1576), le disque du au burgrave Ephrem Hajdau (1659), ricOne
de Georges et Jacques Rizo (1742), celle de la princesse Cathe-
rine Maurocordato, nee Rosetti (1743), la veilleuse de Sultana
Maurocordato (1744). Dans le cimetiere, tombeau d'Euphrosyne
Negri (t 1850). Chacune des tours qui flanquent les murs d'en-
ceinte, imposants (attaques par des constructions d'un seul cote),
porte rinscription : tour de Jean Duca le Voevode, aux depens
de rhegoumene Macarius, 7176 = 1677 I 678 " . L'eglise de St.
Athanase, sur la colline du Copou, est batie par Basile Lupu en
1683 et renovee par Constantin Duca en 1703, puis en 1809 (vase
a inscription latine du XVI-e siecle).

De la seconde moitie du XVII-e la Metropolie, totalement
refaite, dans des proportions de grande basilique; fondation d'Anas-
tasie Buhus, femme de Duca (l'inscription manque ; la liste des fonda-
teurs a ratite' ; quelques objets du culte sont de repoque d'Anastasie
aussi une piece de vetement venant du metropolite calligraphe Anas-
tase Crimca, commencement du XVII-e siecle); beaucoup d'anti-
menses. Tout autour et dans reglise a cote, des pierres tombales :

de Marie Buhus, fille de Cyriaque Sturdza (t 1703) et de ses enfants
(t 1686-1687), de Zamfira, femme du Grand Vestiaire Georges
(lordachi) Cantacuzene (t 1688), de Smarandita, fille du prince
regnant Gregoire Gh ica (t 1737), du metropolite Gabriel Calli-
machi (t 1788) et du metropolite Leon Gheuca (t 1788), ainsique de la famille Costachi, dont le metropolite Benjamin, puis
de Gregoire, fils du prince Callimachi (t 1796), du metropolite
Jacob Stamati (t 1803). L'eglise de St. Georges a une magnifique
iconostase sculptee, des icOnes donnees par le fondateur, Ga-
briel Callimachi. Eglise de St. Theodore (avec une icOne de Sa-
lomon Barladeanul, 1664 1665 ; autre icOne de meme date,
Evangeliaire de 1769). De la meme époque, reglise de St. Jean, dite
du beilic (auberge des Turcs, ou fut tue en 1777, par un envoye
du Sultan, le prince Gregoire Ghica ; son buste dans un jardin a
cote): batie par Duca et sa femme Anastasie en 1682; Evangeliaire
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manuscrit de 1545, ecrit par le pretre Gabriel Melentiescul ; Evan-
geliaire imprime, apporte de Nicorita, en 1713. Eglise de St. Lazare
des magasins de sel (Scircirie) : Exangeliaire donne par le prince
Michel Racovita en 1713.

Du XVIII-e siecle, ces eglises de boiars : les Quarante Saints,

dans le faubourg de la Muntenimea (colons de Valachie)-de-sus (d'en
haut) (bibliotheque du traducteur Basile Draghici, commencement du
XIX-e siecle) en 1760; Vulpe (tombeaux a partir de 1761), S-te
Parasceve (avant 1801), Thomas Cozma (avant 1807), la Trinite
(avant 1813; un tvangeliaire de 1795 vient d'Ocna, de reglise d'Ur-
sachi), St. Charalampe, fondee par le toufectchi-bachi Georges
Leontari (t 1835), en 1804, la S-te Croix (Ziva Crucii), St. Andre
(vers 1797), St. Athanase (des Rosetti ; vers 1800), St. Demetre
Misaiu, les SS. Voevodes, l'Eglise Blanche, St. Panteleimon, les SS.
Voevodes des Ruthenes (Rufeni) (en bois ; des boulangers), S-te
Parasceve (Sf. Vineri), la Presentation (Vovidenia), St. Spiridon,
batie pour un hOpital, par le prince Constantin Racovita (refaite):
icOne de 1768 (don du Hetman Jean Cantacuzene), hagiasmataire
du marchand Costea Papafil (1775), candelabre de 1808 (donne
par les Sturdza). Tombeaux, dans le cimetiere, de Jean, fils du
prince Gregoire Callimachi et &Helene Maurocordato (1769), de
Gregoire Ghica (le corps seul ; la tete a Constantinople; 1777), de

son fils Scarlate (1828), de Panalodore Nikoboule, interprete de la
Porte (t 1790). L'eglise du Ban (Banu), rebatie sous le metropolite
Jacob Stamati, vers 1800, par un architecte allemand ; le fondateur
lui a donne une Chasse, une croix (1782) (son portrait, de 1797) ;
Lucas le Ban, dont lui vient le nom, fut le second donateur (des
images donnees par lui en 1802). Les masons construisirent au
XIX-e siecle reglise de St. Basile; les courroyeurs celle de Curcilari
(des 1784), les epiciers St. Etienne (XIX-e siecle), les tanneurs
Tcilpcilari (elle mentionne parmi ses donateurs les Cantacuzenes, a
partir de lordachi, et Roxane, fille de Basile Lupu), avec le con-

tours d'Athanase Gosan (t 1776): tombeau des Beldiman, d'un

.
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Carp (t 1779), d'un autre boiar (1762) ; belles images de 1764
et 1768 ; epitaphe de Vienne, 1804, un splendide Evangeliaire de 1811);
des fourreurs : St. Elie; le Metoque des nonnes (Mitocul Maicilor ;
Evangeliaire de 1794). Mentionnons encore: l'Annonciation (Buna-
Vestire ; des 1754), St. Constantin, St. Nicolas du faubourg de
Ciurchi (Kiourtchi, les fourreurs). Parmi les monuments civils,
cote de fontaines (comme celle de St. Spiridon, pres de reglise ;

inscription roumaine, grecque et arabe, 1705), et de la Rue Ba§ota
(1803), l'ancien bain turc, fonds par Basile Lupu et renove en
1746-1747 par rhegoumene des Trois Hierarques, sous la direc-
tion du hamandchi, baigneur, et souioudchi (maitre des eaux) Dima
(detruit).

Dans les environs de Jassy, monastere de Socola, transforms
d'abord en seminaire, puis en asile d'alienes, fondation de Sultana,
fille d'Alexandre Lapusneanu. Puis le monastere de Galata (prison
militaire), d'apres le nom du faubourg homonyme de Constantinople;
batie en pierre par Pierre le Boiteux; sur le seuil la pierre tombale
de sa fille Despina (t 1588) ; la cloche est donnee par le meme
prince, en 1579, a l'ancienne eglise, bientOt ruinee. A peine des
restes de fresques sur l'iconostase. Monastere de Frumoosa (jadis hOpital
militaire pour les maladies des yeux), construit sur les fondements
du skite de Balica, boiar de la fin du XVI-e siecle, par Gregoire
Ghica, au milieu de magnifiques jardins, en 1729, refait par Michel
Sturdza, vers 1840. Tombeau de la fille de Ghica, Roxane fe-
vrier 1780), et des parents du prince Michel ; belle peinture
fortement retouchee, avec les portraits des Ghica; grande icOne,
recouverte d'argent, donnee par Catherine Rosetti, femme du prince
Constantin Maurocordato, vers 1730 (peut-titre la plus belle de
toute la region). Le monastere de Cetdfuia est du au prince Duca,
etant termine en 1672: bel edifice, correspondant aux Trois Hie-
rarques, avec des voiates gothiques, deux tours, une delicate cein-
ture de rosettes; fresques retouchees : portraits de Duca, de sa
femme et de ses filles, dans des costumes quasi-occidentaux;

a
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puissant clocher aux armes de la Moldavie. Palais de Duca, dont
se conserve une large salle voUtee, avec des restes de fresques;
cellules des moines. Dans reglise tombeau du frere de Duca et
celui de sa fille Marie (t septembre 1672); horaire de velours
venant du meme (1668 1669), deux cloches fondues a Danzig
en 1669. Derriere la colline, l'eglise de Hlincea, fondee, a la fin
du XVI-e siecle, par Zotos Tzigaras de lanina, gendre et Hetman
du prince Pierre-le-Boiteux (jolies fresques, datant de la refection
par Basile Lupu et son fils Etienne, 1660).

F. Budovine.

A Suceaoa, rancienne capitale de la Moldavie, on conside-
rait comme plus ancienne l'eglise de Mirciuti en marge de la ville
(comme a Balinesti, (district de Dorohoiu), le clocher, a deux etages
est reunia la facade; totale refection autrichienne, manquant comple-
tement de gout; elle remplacait un edifice dont la forme etait
celle habituelle au XVII-e siecle); c'est la qu'aussitOt apres 1400
Alexandre-le-Bon apporta les reliques de St. Jean-le-Nouveau de
Cetatea-Alba et y etablit le siege du premier metropolite de Mol-
davie, Joseph, qui fut le fondateur de Neamt et de Bistrita. Mais
parmi les edifices qui ont conserve leur ancien caractere le plus
ancien est la grande eglise de St. Georges (reparee par les Autri-
chiens avec plus de discretion que Mirauti, mais avec le meme toit
dur de tuiles bariolees et luisantes). Grand clocher a la porte (le
mur d'enceinte a disparu); eglise due en derniere instance a Etienne-
le-Jeune, commencement du XVI-e siecle, agrandie ensuite, a la fin
du meme siecle, par Pierre-le-Boiteux, avec de tres belles fresques
(portraits d'Etienne-le-Grand, de Pierre, des fils de ce dernier, Vlad
et Etienne, dont la nomination comme coregent, malgre son si
jeune age, est notee dans une inscription a lettres d'or ; des pierres
tombales sont prises dans le mur). A cote, une chapelle, elevee
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par le metropolite artiste Anastase Cramca, abrite les reliques de
St. Jean-le-Nouveau, dans un lourd cercueil d'argent, a bas-reliefs,
du a un sculpteur polonais (il a tits rapporte, sous le regime au-
trichien, de Pologne, ou l'avait transports, avec tous les objets pre-
cieux de la Metropolie de Moldavie, l'archeveque Dosithee, lors de
l'invasion du roi Jean Sobieski). C'est a Pierre Rares qu'est due la
spacieuse eglise de St. Dernetre, sur le clocher de laquelle les acmes
de la Moldavie sont soutenues par deux anges en relief, a la facon
de la Renaissance. L'eglise est dans le gothique moldave coutu-
mier ; les fresques sur un fond bleu clair ont tits recouvertes par
une peinture a l'huile : on a cru decouvrir sur une des pierres
tombales le nom de Bogdan, fils de Pierre Rares; quelques graffiti,
commencant avec la fin du XV11-e siecle. L'eglise batie par He-
lene, femme de Pierre Rares, a tits aussi changee a l'interieur (1551) ;

maintenant eglise des Ruthenes uniates). Basile Lupu a fonds re-
glise de St. Jean, qui porte encore le bison moldave. Un peu plus
ancienne peut-titre, St. Nicolas, due a la famille des Prajescu, au
meme XV11-e siecle (avec une petite tour fine). Une petite eglise
armenienne du XV11-e siecle conserve encore son inscription (laides
tours modernes peintes en vert). Dans le cimetiere, pres de St.
Georges, des pierres tombales, dont certaines portent des inscriptions,
en lettres latines, du XV1-e et XV11-e siecle, a cote d'autres, en slavon.
Le chateau, tres ancien, certainement des dernieres annees du
XIV-e siecle, refait sous Etienne-le-Grand, qui put y resister, en
1497, a l'armee polonaise conduite par le roi Jean Albert (le Sul-
tan Soliman-le-Magnifique, marchant contre Pierre Rares, y pe-
netra en 1538 et fit graver sur le marbre le souvenir de sa victoire),
a servi plus tard a la defense du prince intrus Jacques Heraclide,
qui, ayant capitule devant les Moldaves rebelles, fut decapite au
pont d'Areni, puis a la garnison, composee de Polonais, de Jeremie
Movila, qui reporta a Suceava la capitale du pays, enfin a la famille
de Basile Lupu, les Cosaques de Timochek Chmilniski y compris,
contre le pretendant Georges Etienne. Jean Sobieski, un siecle

.
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plus tard, en fit le point d'appui de sa domination sur la Mol-
davie Superieure. Ensuite it tomba en ruines. On y remarque la
chapelle. Des objets de toute espece (aussi des terre-cuites qui
recouvraient les murs interieurs des chambres d'habitation) au
petit Musee, encore non-ordonne, de la ville. L'architecte Roms-
torfer s'est cree un titre a la reconnaissance des amateurs du passe
en deblayant les ruines.

Plus loin, les hauts murs d'enceinte de Dragomirna, au-dessus
desquels s'eleve la grosse tour de rentree, timbree des armes du
pays, toute couverte de sculptures et de rosettes, contenant une
chapelle; tours des angles, dont rune dite du prince Barnovschi,
et la tourelle sculptee, d'une grace infinie, de l'eglise. Cette superbe
batisse, tres haute, a contreforts, a fenetres soigneusement bordees
de profils gothiques, est ceinte d'un tore fortement tordu; a l'inte-
rieur it suit les lignes des voiites tres elevees, etant couvert de
peintures bleues et rouges et d'etoiles dorees; une influence de
l'art turc y est deja visible. Les fresques se conservent dans la
nef. Le fondateur est l'artiste calligraphe et miniaturiste que fut le
metropolite Anastase Crimca, originaire de Suceava meme. Le se-
pulcre du fondateur n'a pas d'inscription. Dans le narthex, tombeau
d'une fille de Constantin Maurocordato; une plaque de marbre,
avec un decret hellenique, sert a recouvrir un tombeau. A l'exte-
rieur, tombeau de l'eveque bucovinien Daniel Vlahovici (t 1822).
Epitaphes" du fondateur (1611 1612) et du Tzar Fedor. Dans
le refectoire, belles voutes gothiques.

De Hatna, par Costana et les salines de Cacica, on peut
aller par voie ferree a Humor, pres du village de Gura-Humorului.
C'est une grande et tres belle eglise conventuelle, batie par Theo-
dore, grand logothete de Pierre Rares. Tombeaux du fondateur,
et de sa femme, Anastasie. Fresques, avec leurs portraits, dans des
costumes d'une precieuse originalite; a cote la famille princiere
Pierre Rares, la princesse Helene, d'une tres belle expression, leurs
fils Elie et Etienne. La magnifique peinture sur fond bleu recouvre
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les murs a rexterieur aussi bien qu'a rinterieur. Humor est la seule
eglise de Bucovine qui garde l'ancienne iconostase en bois, fine-
ment fouillee.

Apres quelques heures, la meme peinture sur fond bleu,
d'une grande variete et d'un pittoresque admirable, distingue reglise
de Voronel (fig. 9). L'ancienne batisse d'Etienne-le-Grand sur la place
de rermitage du pieux Daniel, entre dans la legende, a ete agrandie,
sous Elie Rares, par le metropolite Gregoire, enterre dans le nar-
thex. La peinture, due a trois époques, est la gloire de cette fon-
dation princiere: elle surpasse tout ce que pour le XV-e et le XVI-e
siecles peut offrir cette Moldavie septentrionale (portraits d'Etienne,.
de Marie et de Bogdan). Voronet est aussi la seule eglise ayant
garde les anciennes stalles (elles portent la date de 1577); au-dessus
des portes, des couronnements en bois sculpte et dore ; l'iconostase
rivalise avec celle de Humor: elle contient des icOnes tout a fait
remarquables. Par Varna, l'ancienne douane, ou une croix de pierre
commemore la victoire, en 1717, de Michel Racovita, prince de
Moldavie, sur les Imperiaux envahisseurs, on peut passer vers la
Transylvanie ou le Maramures.

Vers l'Ouest, par une ligne ferree secondaire, a Moldovita
(couvent de nonnes), d'apres le nom de la riviere de montagne
qui traverse ce coin de paysage subalpin.

L'ancienne batisse d'Alexandre-le-Bon n'a laisse que de mai-
gres ruines. Le nouvel edifice, a peristyle ouvert et a petite tour
ornee d'arcades lombardes, est du a Pierre Rares. II contient une
chambre des sepulcres, ou git Ephrem, eveque de Radauti (t
1625-1626), ancien moine de ce couvent. Deux autres noms de
hierarques moldaves se lisent sur les pierres voisines. Ce qui dis-
tingue cependant Moldovita, de meme que Humor et Voronet,
c'est la luxuriante peinture exterieure, eblouissante, qui porte sa date
1536; portraits de Rares, de sa femme, Helene, de deux fils. Comme
a Voronet, on y a encore les stalles et les cadres de bois dore
des portes, celles-ci datees du XVI-e siecle ; des pupitres, comme
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Voronet encore, s'y ajoutent et, en plus, le siege meme de l'e-
poque, travail admirable de sculpture, marque du bison moldave.
Les icOnes de l'iconostase sont des plus rares, et on conserve
dans ratite' un beau triptique mentionnant les fondateurs.

De Hatna une ligne secondaire mene a Radduti ( le village
de Radu"), petite ville commercante. Elle abritait jadis un eveque,
que la domination autrichienne a conserve avant de le loger a Cernauti,
capitale de la province bucovinienne. Et l'eveque avait une eglise.
D'abord en bois, elle fut refaite par Etienne-le-Grand, qui, sachant
qu'une partie de ses antecesseurs y avaient ete enterres, en fit une
necropole princiere, rangeant en serie les pierres tombales, le plus
souvent de pure forme, de Bogdan, le fondateur, vers 1350, de son
fils. Latco, de Roman, d'Etienne I-er, de Bogdan, son pere, et de cer-
tains de leurs parents. L'eglise, de forme basilicale, est froide et nue :
les anciennes fresques ont ete detruites, les portraits des princes,
commencant par Etienne, sont refaits. Alexandre Lapusneanu donna
la forme actuelle, et il le dit dans une inscription de 1568; plus
tard, au XVIII-e siecle, le metropolite Jacob s'inscrivit parmi les
fondateurs, et il y fit ensevelir a cote des vieux princes son propre
pere, le moine Adrien.

11 faut prendre une voiture pour atteindre par une voie de
montagne assez difficile celle des fondations d'Etienne-le-Grand
apres sa victoire sur les Tatares a Lipnic , dont il fit la necro-
pole de sa famille, Putna, sur la riviere de ce nom. Le premier
edifice n'existe plus: agrandi d'un narthex par Pierre Rares, il a
ete remplace par un autre de la moitie du XVII-e siecle, qui fut com-
mence par Georges Etienne et termine par Eustratius Dabija, apres
1660, et meme le metropolite Jacob transforma, vers 1750, celui-ci
d'apres ses gaits, pour que l'Autriche souveraine ordonne une de
ces refections dont elle etait coutumiere et qui, malgre toute la
bonne volonte, defigure toujours. La forme generale est Bien con-
servee, de meme la garniture en pierre des portes et des fenetres,
mais les ornements des voiites et des tombeaux appartiennent au
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style oriental introduit a Dragomirna et qu'on retrouve au clocher
de Golia et a Ca§in.

Les fresques n'existent plus. Mais it y a, a droite, malheureu-
sement sous tout un accmulement d'hommages defraichis, la tombe,
deux fois violee, d'Etienne-le-Grand (t 4 juillet 1504), de sa femme,
Marie de Mangoup, en Crimee, une Comnene, portant le chiffre
des Paleologues, de Marie la Valaque, de deux de leur enfants,
puis de Bogdan, celui qui succeda a son pere, et du frivole et cruel
Etienne-le-Jeune, tombe sous l'epee de ses bolars, enfin de Marie
premiere femme de Pierre Rares; le metropolite d'Etienne, le grand
Theoctiste, y repose aussi. Theophile, eveque de Radauti, et un
de ses successeurs sous les Autrichiens, choisirent aussi pour leur
enterrement cette place glorieuse ; le metropolite Jacob y ajouta ses
parents, transportes de Radauti. Mais d'Etienne-le-Grand viennent
les ripides" de filigrane de Venise, le rideau, a figure hieratique-
ment solennelle, qui recouvrait le tombeau de la princesse byzan-
tine, celui qui met run pres de l'autre le prince et l'autre Marie,
les manuscrits, lourdement relies d'argent, de l'office sacre. Dans
le Musee bien range aujourd'hui et dont le contenu a ete pre-
sents par M. 0. Tafrali, recemment, on montre aussi une epitaphe"
due a des princesses serbes du XIV -e siecle, la premiere chasse,
de travail genois, absolument remarquable, pour les reliques de St.
Jean le Nouveau, toute une serie de vetements d'eglise du XV-e
et XVI-e siecle, des calices et des patenes, formant un des tresors
les plus riches de toute la chretiente orthodoxe.

Dans le voisinage, la cellule de Daniel, l'hermite de Voronet
a ete transformee en chapelle par Elie Cantacuzene, vers 1700.

De Radauti encore on se rend, en voiture, vers Sucevita (fig. 10)
la fondation des freres Movila : les deux boiars destines a etre princes,
Jeremie et Simeon, et le moine Georges, qui fut metropolite de
Moldavie. Sous un toit arrondi, perce par une jolie petite tour,
l'eglise, appuyee sur ses contreforts, est tout un tapis a fond vert
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sur lequel s'accumulent dans une parfaite harmonie les scenes
d'une peinture qui depasse meme, en richesse, la plus belle des
eglises du XV-e siecle et du commencement du XVI-e. Toute
l'histoire sainte y est representee, et en plus la vie de St. Jean le
Nouveau. Par un porche ouvert, appuye sur de fortes colonnes, par

Fig. 10. Couvent de Sucevita.

une porte a encadrement gothique on entre dans l'eglise recouverte
du meme rideau de fresques ; les portraits de Jeremie, de sa mere,
Marie, de sa femme, Elisabeth, devoree de la passion du pouvoir,
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qui sacrifia tous ses fits et, prise par les Turcs et deshonoree, laissa,
ne pouvant plus etre enterree dans sa fondation, une belle natte

Fig. 11. Couvent de Sucevita.
Les portraits du prince Jeremie et de sa famille.

de cheveux bruns, renfermee maintenant dans une boite d'argent
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Bore sous le candelabre, leurs fils, a partir de Constantin, et leurs
charmantes filles : Marie, Catherine, Zamfira, Stana, qui furent ma-
riees en Pologne. Jeremie et Simeon y sont enterres, et on a con-
serve les rideaux les representant run, bouffi et magnifique sous
son chapeau de guerrier, rautre a figure emaciee de saint sous
la couronne d'or. Jeremie a donne a son couvent des croix d'ebene,
des petites icons d'ivoire blanc, d'un travail infiniment patient, des
patenes, des livres, splendidement relies d'argent et ornes de mi-
niatures. Un Evangeliaire vient de Valachie, ayant ete fait pour le
prince Neagoe ; un autre est l'oeuvre maitresse d'Anastase Cramca.
Ces miniatures sont d'autant plus precieuses qu'elles reproduisent
des types byzantins anciens ; les portraits de la famille princiere

,s ajoutent.

De Sucevita on peut aller a Volovd(, petite eglise construite
pour Etienne-le-Grand en 1501-1502, sur la place dune vieille
chapelle de bois; Beiciciuti ou etait une autre fondation d'E-
tienne, avec des portraits, mais la grande guerre ra fait malheureu-
sement disparaitre.

La grande ligne atteint la vallee du Pruth a Carnal!, la
Czernowitz des Autrichiens. C'etait, pres des ruines de l'ancienne
citadelle de Tetina, de fait Titina, les gonds" (restes dans le jardin
public), une simple bourgade au gue, mais deja les douaniers s'y
trouvaient au XVI-e siecle, et un staroste a la facon polonaise
representait le prince. La ville nouvelle, creee par l'administration
imperiale, apres 1775, comme capitale de pays, n'a pas d'attaches
avec cet humble centre moldave. Une gravure conserve raspect
de rancienne residence de reveque de Radauti, amene ici sous les
yeux des hauts fonctionnaires autrichiens : avec deux registres de
fenetres etroites, un clocher de bois et, tout autour, des cellules, des
salles d'ecole; aujourd'hui, c'est une grande batisse a coupole, tota-
lement denuee de style, alors qu'un enorme palais, pretentieux et
luxueux, a ete construit, des revenus des biens conventuels, appeles,
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par I'Autriche fonds religionnaire" pour reveque devenu metropolite
avec un seul suffragant, qui etait a Zara. Un Musee, tres neglige,
contient un certain nombre d'objets, de tous les domaines et d'une
importance mediocre, dans cette province ornee de toutes les richesses
de Fart et de rhistoire. Pres de Cernauti, a Horecea, dans un quartier
roumain, grande eglise du XVII-e siecle.

Au-dela du Pruth, dans la region en grande partie denatio-
nalisee, ruthenisee sous les Autrichiens, une eglise du XVII-e siecle,
a Toporciull (village de Topor, Hackie "); elle a ete elevee par Miron
Barnovschi, prince de Moldavie, dont le pere y est enseveli, vers
1630. Ni inscription, ni fresques, le fondateur ayant ete execute a
Constantinople, oil it allait chercher une nouvelle confirmation ;

dans le cimetiere, des croix portant des inscriptions roumaines (a
partir de 1795).

Dans les environs, a Cernauca, reglise et la maison d'habi-
tation de la famille des Hurmuzaki, qui a entretenu sous retranger
l'esprit national en Bucovine; run deux, Eudoxe, fut un historien
distingue et a laisse la masse des copies de documents viennois
qui a donne la base de la collection publiee par rAcadernie
Roum aine.
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